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Les Bryozoaires de  1 Eocène de la Belgique ont fait dans ces der­
nières années l’objet de plusieurs travaux.

Déjà, en 1900, dans sa Revision des Bryozoaires crétacés figurés par 
d ’O r b ig n y , F. C a n u  avait compris les Bryozoaires du Calcaire de Mons 
décrits par M e u n ie r  et P e r g e n s  (1).

Quelques espèces de 1 Eocène be'ge sont décrites dans le mémoire 
de F. C a n u  sur les Bryozoaires tertiaires des environs de Paris (2). 
E n  outre, cet auteur consacra au Bassin belge un chapitre spécial de 
sa Bibliographie paléontologique relative aux Bryozoaires (3).

En  1923, F. C a n u  publia une note sur les matériaux qu ’il avait 
recueillis dans le Lédien des environs d ’Aiost, au cours des excursions 
de la réunion de la Société Géologique de France, en 1912 (4).

(1 )  F . C a n u .  —  Revision des Bryozoaires du  C rétacé figurés par D’ORBIGNY, 2 e partie. 

C heilostom ata . B u lle t in  de la S o c ié té  G éologique de F rance, 3 e série, t. 2 8 , 191 0 .

L a  prem ière partie de  ce travail ( C yclostom ata ) fut faite par PERGENS, en 1 8 8 9 , et parut 

dans le B u lle t in  de la  S o c ié té  B e lg e  de G éologie, t. III.

( 2 )  F . C a n u . —  Bryozoaires des terrains tertiaires des environs d e  Paris. A n n a le s  de 

P aléo n to lo g ie , t. II à  V , 1 9 0 7 -1 9 1 0 .

( 3 )  F . CANU. —  B ibliographie paléontologique relative aux  Bryozoaires d u  Bassin d e  

Paris. B u lle t in  de la  S o c ié té  G éolog ique de F rance, 4* série, t. X IV , 1914 .

(4 )  F . CANU. —  Bryozoaires bartoniens d u  B assin  franco-belge. B u lle t in  de la  S ocié té  

G éolog ique de F rance, 4e série, t. X X V ,  1925 .

L es Bryozoaires décrits dans cette note proviennent en réalité du  L éd ien , sauf trois espèces 

trouvées dans les sables de  W em m el.
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Puis, en collaboration avec M. R. S. B a s s l e r , il étudia en un 
Mémoire plus étendu, les matériaux conservés au M usée Royal d ’His- 
toire naturelle de Belgique (I).

Ces études laissèrent à F. C a n u  l’impression que la faune bryozoo- 
logique de l’Eocène, et en particulier celle de l’Eocène moyen, n’était 
encore qu’imparfaitement connue.

Sur les conseils de M. L e r i c h e , )’ai repris l’étude des Bryozoaires 
de l’Eocène de la Belgique.

J ’ai visité les principaux gisements fossilifères du Brabant et de la 
Flandre, recueilli de nombreux matériaux qui, joints à ceux que ren­
ferment les collections de l'Université de Bruxelles, ont fourni les 
éléments d ’un premier travail sur ce sujet.

La première partie de ce mémoire est consacrée à la systématique ; 
dans la seconde partie, j ’étudie la faune bryozoologique de l’Eocène 
de la Belgique aux divers points de vue éthologique, climatologique et 
stratigraphique.

1. — C H EIL O ST O M A TA

F A M I L L E  D E S  B í  F  L U  S T R I  D  A E  

A can th od esia  Savartii A u d o u i n ,  1826.

I 9 0 7 . M em branipora  S a v a r tii. F . C a n u  : Bryozoaires de« terrain« tertiaires des environs de 
Paris. A n n a le s  de P a léon to log ie , t. II, p . 5, pi. I, fig. 1.

1929 . A ca n th o d esia  Sa va rtii. C  A N U et BASSLER : Bryozoaires éocènes de la  B elgique.

M ém o ire  du  M u sée  R o y a l  d 'H isto ire nature lle  de B e lg iq u e , n° 3 9 , p . 13, pi. 1, 

fig. 1.

Cette espèce a été signalée par C a n u  et B a s s l e r  dans le Bartonien 
de Belgique ; je l’ai trouvée dans le Bruxellien et le Lédien.

M es matériaux du Bruxellien consistent en de nombreux fragments 
de frondes bilamellaires ; les cellules sont irrégulières et leurs dimen­
sions moyennes sont plus petites que dans les échantillons du Lutétien 
du Bassin de Paris.

t L z =  0 .3 4  c ho =  0 .2 6

Z oécle  i lz =  0 .2 7  ° pé5,e j lo = 0 . 1 7

L ’unique spécimen que j ’ai trouvé dans le Lédien montre de fines 
denticulations de l’opésie ; par là il ressemble à la n fo rm a typica  " 
de C a n u  et B a s s l e r , 1923.

( I ) C a n u  et B a s s l e r . —  Bryozoaires ¿ocènes da  la Belgique. M ém o ire  n° 3 9  du  

M u sée  R o y a l  d ’H isto ire  nature lle de B e lg iq u e , 1929 ,
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G ise m e n t  :

Bruxellien. Loc. : F orest.

Lédien, gravier de base. Loc. : Uccle (avenue Messidor).

D istribution  g é o l o g i q u e  :

A pparaît  dans le Lutétien, vit encore dans les mers récentes : 
dans la zone équatoriale à des profondeurs de 1 5 à 60 mètres, 
maximum 100.

E n  Belgique  du Bruxellien au Bartonien et dans le Scaldisien. 

T rochopora subp lena R e u s s ,  1855.

1 855 . L u n u lite s  subplena. R E U S S : Beiträge zur CKarackteriftiek der Tertiärschichten des 
nördlichen und mittleren D eutschlands. S itzu n g sb erich te  der K a iserlichen  A k a ­

dem ie der W isse n sch a ften ,  B and XV111, p. 2 6 4 , p i. X I , fig. 108 a. g.

1931 . L u n u lite s  subplena. C.ANU e t BASSLER: B ryozoaires  o ligocènes d e  la  B elg ique. 

M em oire  du M u sée  R o y a l  d ’H isto ire  n a ture lle  de B e lg iq u e , n° 5 0 , p . 13.

C  est une forme à zoarium conique, élevé, rond ou ovale et à centre 
plein.

Les exemplaires que j ’ai trouvés à Laeken dans le Bartonien sont 
assez abîmés, aussi les caractères précis des zoécies sont-ils peu visibles. 
Celles-ci sont séparées par un petit sillon et dans les spécimens du 
Bartonien de Bambrugge, mieux conservés, l’opésie paraît pyriforme.

T r è s  so u v e n t ,  c o m m e  le  s ig n a le  C a n u  en  1907 pour Trochopora 
ovalis d ’O r b ., 1852, les  z o é c i e s  sont o c c u p é e s  par un grain d e  sab le ,  

d e  g la u c o n ie ,  q u ’il est  im p o ss ib le  d e  d é lo g er .

La face supérieure est plane ou légèrement concave, les côtes rayon­
nantes sont tuberculeuses et portent de petits pores, elles sont séparées 
par des sillons assez profonds et un peu sinueux.

11 est probable que Lunuliles angusticostata C a n u  et B a s s l e r , 

1931, soit en réalité Trochopora subplena R e u s s , 1855.
Trochopora est un genre exclusivement arénicole, il possède une 

structure particulière : il est formé de couches successives.
Le substratum qui a servi à la larve pour se fixer, au lieu d ’être à 

l’intérieur du cône comme chez Lunulites, Vlbracella, etc., persiste ici 
à l’extérieur, à la pointe du zoarium.

La présence de ce substratum constitué par un morceau de coquille, 
une nummulite, un grain de sable, contribue à maintenir l’équilibre de 
la colonie et à l'empêcher d ’être chavirée par les vagues.

C ette  forme présentant des caractères d'adaptation accusés, n existe 
plus actuellement ; les seules espèces connues sont en effet :
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Trochopora ooalis  d ’O r b ., 1 85 2 . Lutéîien du Bassin de  Paris.
Trochopora subplena  R s s ,  185 5 . Bartonien de Belgique. O ligocène d ’A llem agne. 

Trochopora trunca la  D e GREGORIO, 1 8 9 0 . Eocène (C laiborn ien). ( d ’A m érique du N ord). 
Trochopora B ouei  L e a , 1 8 3 3 . E ocène (C laibornien, Jacksonien), *

O ligocène (V icksburgien).

Trochopora conica  D e f RANCE, 183 3 . A quitan ien  et H elvétien , du Sud de  la F rance, S cal- 

disien de  Belgique (1 ).

G is e m e n t  :

Bartonien. Loc. : Laeken (ferme Hosseghem). Bambrugge (S teen­
berg).

D istribution  g é o l o g i q u e  :

Bartonien de Belgique. 
Oligocène d ’Allemagne.

C onopeum  Buski G r e g o r y ,  1893.

1 9 2 5 . C onopeum  B u s l( i  F . C a n u . Bryozoaires Bartoniens du Bassin franco-belge. B u lle t in  

de la S o c ié té  G éologique de F rance, 4 e série, t. X X V ,  p. 7 4 4 , p i. X X V I ,  

fig. 6 , 7, 8 .

Le cadre est finement strié, l ’opéste elliptique, i! n ’y a pas de cavités 
interzoéciales, quelques cellules sont calcifiées. 

Les dimensions sont fort variables ; voici des maxima :
( L z  =  0 .4 3  i ho =  0 .3 8

Z o éc ,e  \ lz =  0 .2 7  ° pés,e ¡ lo = 0 . 1 6

G is e m e n t  :

Lédien, sables à N . variolarius. Loc. : Bambrugge.

D istribution  g é o l o g i q u e  :

Yprésien et Bartonien d ’Angleterre. 
Lédien du Bassin de Parts. 
Lédien  de Belgique.

M em branipora H arm eri C a n u .  1907.
(P I. H. fig. b )

190 7 . M em branipora  H arm eri. F . C\NU : Bryozoaires des terrains tertiaires des enviions de 

Paris. A n n a le s  de P a léon to log ie , t. 1, p. 8 , pi. I, fig. 1 1-12.

J ;  possède d ’assez nombreux fragments de membranipores q u e j e  
rapporte à cette espèce : le zoarium est unilamellaire, les zoécies qua­

il)  V a n  DEN B roE C K . —  Liste de  Fossiles scaldisiens recueillis aux travaux du  Bassin 

A m erica, in : M atériaux pour la connaissance des dépôts pliocènes supérieurs. B u ll .  Soc . 

belge de G éologie, t. V I, p. 8 9 , 1 8 9 2 , . .
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drangulaires, légèrement plus larges distalement, séparées par un sillon, 
le cadre finement strié, il est relevé dans sa portion distale, l’opésie est 
elliptique.

Les mesures prises concordent bien avec celles de l'échantillon 
lutétien.

( L z  - =  0 .4 5  i ho 0 .3 2
Z o éc ,e  ¡ lz =  0 .3 8  ° pés,e } lo 0 .2 7

Il reste un doute au sujet de ma détermination, car je n ’ai pas eu le 
spécimen lutétien entre les mains et ses zoécies sont un peu plus 
hexagonales, le cadre est légèrement plus étroit.

Cependant, comme l’aspect de mon membranipore concorde bien 
avec la figure 1 1 de C a n u , que la face dorsale est identique, je l’assi- 
mille provisoirement au M . H arm eri C a n u .

G is e m e n t  :

Lédien, gravier de base. Loc. : Uccle (avenue Messidor).
Sables à N . varioiarius. Loc. : Forest.

D istr ibution  g é o l o g i q u e :

Lutétien du Bassin de Paris.
Léd ien  de Bruxelles.

M em branipora Canui nov. nomen

190 8 . non M em branipora  tuberosa. F . CANU : Iconographie des Bryozoaires fossiles de 

l ’A rgentine. A n n a le s  del M u szo  N a c é o n a l de B u en o s-A ires , I, X V II , p. 2 5 4 , 

p i. 1, fig. 13, 14.
1 9 2 5 . M em branipora  tuberosa. F . C a n u  : Bryozoaires bartoniens du Bassin franco-belge.

B u lle t in  de la  S o c ié té  G éologique de France, 4 e série, t. X X V ,  p. 74 2 , 

pi. X X I X ,  fig. I.
1 92 9 . M em branipora  tuberosa. F . CANU el R . BASSLER: Bryozoaires éocènes de la Belgi­

que. M ém o ire  du M u sé e  R o y a l  d  H isto ire  na ture lle  de B e lg iq u e , n" 3 9 , p. 18.

Le nom donné par F. C a n u  en 1925 à l’espèce d ’Erondeghem est 
préoccupé : c ’est une espèce de l’Entrerrien (Oligocène supérieur) 
d ’Argentine qui n’est pas du tout l’espèce belge • son zoarium multi- 
lamellaire, son dimorphisme zoécial suffisent à la distinguer.

Je donne à l’espèce belge le nom de Membranipora Canui.

G isem en  r :

Bruxellien. Loc. : Forest.
Lédien, gravier de base. Loc. : l orest.

D istr ibution  g é o l o g i q u e  :

Bruxellien et Lédien  de Belgique.
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? M em branipora subtilim argo R e u s s ,  1864.
188 6 . M em branipora  subtilim argo. MEUNIER et PERGENS : B ryozoaires du  systèm e m on- 

lien, L ouvain, 1886.

1 9 0 0 . M em branipora  subtilim argo. F . CANU : Revision des Bryozoaires crétacés figurés par 
D’ORBIGNY. B u lle t in  de la S o c ié té  G éologique de F rance, 3 e série, t. 2 8 , p. 3 7 4 .

Les figures défectueuses de R e u s s  ont occasionné beaucoup de 
confusion au sujet de  cette espèce : en particulier, P e r g e n s  donnait au 
terme subtilimargo un sens extrêmement large, ce qui rend sa détermi­
nation des plus douteuses.

Si on en croyait les anciens auteurs, cette espèce s’étendrait du 
Turonien au Vindobonien.

Il s’agit, en réalité, d ’un mélange d 'espèces dont on en a déjà 
détaché plusieurs.

L ’espèce montienne n’étant pas figurée, il n’est pas possible de dire 
à quelle forme elle se rapporte.

Biflustra sym m etrica M e u n i e r  et P e r g e n s ,  1886.

1 8 8 6 . B iflu s tra  sym m etrica . MEUNIER el PERGENS : B ryozoaires du  systèm e m ontien , 
Louvain , 1 8 8 6 .

Le rudiment de membrane calcaire signalé à la partie supérieure des 
zoécies est la trace d ’une ovicelle hyperstomiale brisée.

Biflustra  est un terme général dû à d ’O r b ig n y  ; il n ’a pas beaucoup 
de  valeur, mais le terme Membraniporina, créé par L evinseni , en 1909, 
pour les Membranipores inclassables n ’a pas été admis.

G l e m e n t  :

Montien. Loc. : Mons.

C raspedopora nova nov. species.
(P I. IV , fig. I .)

L e zoarium est libre, bilamellaire, flustracé, les zoécies sont hexago­
nales, l’opésie est ronde ou elliptique, les cadres sont larges, adjacents, 
dans les angles interzoéciaux il y a un pore de calcification caractéris­
tique du genre.

M  esures • les dimensions varient ; je reproduis une moyenne :
l L z  =  0 .31  i l,o =  0 .1 9

Z o ic ie  j |z  _  0  32 O pésie  j ,o _  0  2 0

Les pores de calcification caractéristiques du genre Craspedopora 
donnent naissance à un dépôt calcaire considéré comme l ’équivalent 
d ’un pleurocyste.
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O n  connaît deux espèces de ce genre :
Craspedopora typica C a n u  et B a s s l e r , 1929, espèce encroûtante du 

Bruxellien d ’Uccle.
Craspedopora Braüardi C a n u , 1908, espèce encroûtante de l’Enlrer- 

rien (Oligocène supérieur) d ’Argentine.
Craspedopora nova se distingue de ces deux espèces par son zoarium 

bilamellaire ; il ne peut être confondu avec C. typica  dont les zoécies 
sont allongées et elliptiques ; quant à M embranipora Bravardi, il s’en 
écarte par l’irrégularité de ses zoécies.

G ise m e n t  :

Lédien, gravier de base. Loc. : environs de Bruxelles (collections 
géologiques de l’Université); Uccle (avenue Messidor).

F A M I L L E  D E S  E L E C T  R I  N I Ü  A  E  

E lectra con ca ten a ta  R e u s s ,  1866.

1 8 6 4 . M em branipora  conca tena ta . REUSS : Z ü r fauna der deutschen O beroligocäns. S i t ­

zungsberichte  der K a iserlich en  A k a d e m ie  der W isse n sc h a fte n ,  B and L , p . 6 3 0 . 

1918 . E lec tra  concatenata . F . CANU : Bryozoaires fos'iles d e  la région des Corbières.
B u lle t in  de la  S o c ié té  G éolog ique de F rance, 4 e série, t. 18, p. 2 9 6 , pi. V il ,  

fig. 12. (B ibliographie régionale).

Les zoécies sont pyriformes ou elliptiques, la spinule proximale est 
bien marquée, il y a des zoécies calcifiées ; celles-ci ont été figurées 
par F. C a n u  en 1914.

Les mesures (relevées sur l’échantillon du Bruxellien) concordent 
avec celles données par C a n u  en 1907.

j L z  =  0 .3 2 - 0 .3 8  . i ho =  0 .2 5 -0 .2 7
Z o éc ie  I lz =  0  2 5 .0 .2 7  ° pésie 1 lo =  0 .1 7 -0  22

G is e m e n t  :

Bruxellien. Loc. : Forest.
Lédien, gravier de base. Loc. : Uccle (avenue Messidor), Forest. 

Sables à N . variolarius. Lee. : Bambrugge.

D istr ibut io n  g é o l o g i q u e :

Landém en, Aquitanien et Burdrgalien du S. O . de la France ; 
Eocène moyen de Belgique.
Oligocène d ’Allemagne.
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H erpetopora danica L a n g . ,  1914.

1914 . H erpetopora danica . L a n g  : O n  H erpetopora, a new  genus of C reí. C heilostom ata  
P o ly zo a . G eolog ica l M a g a zin e , déc. 6 , vol. 1, p. 7, pi. II, fig. 6 , 7 .

1920 . H erpetopora danica . CANU et BASSLER: N orth  A m erica Early B ry o zo a . B u lle tin  

1 0 6  o f  the U . S . N a tio n a l M u seu m , S m ith so n ia n  In stitu te , p. 8 1 ,  pi. 8 0 ,  

fig. I.

Cette espèce se caractérise par l’absence de pédoncule, les zoécies 
ont en moyenne 0.75 de long. Découverte par L a n g  dans le Crétacé, 
ce sont C a n u  et B a s s l e r  qui 1 ont signalée les premiers dans les 
terrains tertiaires.

G is e m e n t  :

Lédien, gravier de base Loc. : Forest.

D istribution  g é o l o g i q u e  :

Sénomen d ’Angleterre. 
Damen du Danemark. 
Lédien de Belgique. 
Vicksburgien (Oligocène) des États-Unis.

F A M I L L E  D E S  H I N C K S I N I D A E  

V ibracellina  H ouzeau i M e u n i e r  e t  P e r g e n s ,  1 8 8 6 .

1 8 8 6 . C upularia  H o u zea u i. MEUNIER et PE R G E N S: B ryozoa ires du  systèm e m ontien , 
p i. I, fig. 3.

1 900 . P yripora  H o u ze a u i  F . CANU : Revision des Bryozoaires crétacés figurés par d ’O kB I- 

GNY. B u lle t in  de  la  S ocié té  G éologique de France, 3 e série, t. 2 8 , p. 3 8 2 .

Les petites cellules accessoires sont bien des vibraculaires, mais la 
structure du zoarium n ’est pas celle de Cupularia.

G ise m e n t  :

Montien. Loc. : Mons.

V ib racellin a  con flu en s C a n u ,  1907.

1 9 0 7 . P yripora confluens. F . CANU : Bryozoaires des terrains tertiaires des environs de 

Paris. A n n a le s  de P a léon to log ie , t. 1, p. 3 l . p l .  V . fig. 2 , 3, 4.
192 5 . V ibracellina  confluens. F . C ’NU : Bryozoaires bartoniens du Bassin franco-belge. 

B u h '.t in  de la  S o c ié té  G éologique de F rance, 4e série, t. 2 5 , p. 7 4 6 .

Cette espèce du bassin français se trouve à Bambrugge sur des frag­
ments de serpules et de petites nummulites.

Contrairement aux autres espèces, celle-ci n’entoure pas son support;
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il en est, semble-t-il, de même pour V . H ouzeaui. 11 est curieux de 
constater que ces espèces, présentant un degré moindre d ’évolution, 
se trouvent dans les terrains inférieurs de l’Eocène.

G isem e nt  :

Lédien, sables à N . variolarius. Loc. : Bambrugge.

D istribution  g é o l o g i q u e  :

Lutétien et Lédien  du Bassin de Paris.
Lédien de Belgique.

F A M I L L E  D E S  A L D E R I  N I D  A  E  

M em braniporidra e lon gata  C a n u  et  B a s s l e r ,  1929.

1 9 2 9 . M em bran iporidra  e longata . CANU et BASSLER : Bryozoaires éocènes de la Belgique.

M ém o ire  du M u sé e  R o y a l  d 'H is to ire  na ture lle  de B e lg iq u e , n °  3 9 ,  p . 2 2 ,  

p i. 1. fig. 1 8 , 19 .

Ce Membranipore est assez répandu dans le gravier de base lédien. 
M es recherches m ’ont conduit à trouver des spécimens se distinguant 
du type par des mesures plus petites et des zoécies moins allongées.

M . elongata var. m inor nov. var.

I L z =  0 .4 3 -0 .4 8  i ho =  0 .3 3
Z o éc ie  ( lz =  0 .2 7 -0 .2 9  0 p é5 ie  i lo =  0 .2 2

Ces s p é c im e n s  en cro û ten t  d e s  v a lv e s  d  Ostrea cym bula  L a m k . ; ils 

sont o v ic e l l é s .

G isem e n t  (de la variété) :

Lédien, gravier de base. Loc. : Forest

V ald em u n ite lla  ob lon ga  d ’O k e i g n y ,  1852.

1 8 5 2 . F lustre lla ria  oblonga. d ’O.RBIGNY : P aléon to log ie  fra n ç a ise , T errains crétacés, t. V , 

Bryozoaires, p. 5 3 0 ,  pi. 7 2 6 .

'8 8 6 .  M em branipora  oblonga. MEUNIER et PE R G E N S: B ryozoaires du  systèm e m ontien. 

' 9 0 0 .  V a ld e m u n ite lla  oblonga. F . CANU : Revision des Bryozoaires crétacés figurés par 

d 'O r b iGNY. B u lle t in  de la  S ocié té  G éologique de France, 3 e série, t. 2 8 ,  p. 3 6 9 .

G i se m e n t  :

Montien. Loc. : Mons.
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F A M IL L E ,  D E S  O P E S I U L 1 D A E

I .  —  S O U S -F A M IL L E  D E S  O N Y C H O C E L L I D A E  

O n ych ocella  m agnoaperta  G r e g o r y ,  1 8 9 3 .

1 89 3 . O nychocella  m agnoaperta. GREGORY : British Palaeogene Bryozoa. Transactions o f  
the Z o o lo g ica l S ocie ty  o f  L o n d o n , t. X III , p. 2 3 8 , pi. X X X ,  fig. 7.

1 923 . O n ych o ce lla  m agnoaperta. F . C an u  : Bryozoaires bartoniens du Bassin franco-belge.
B u lle t in  de la S ocié té  G éologique de F rance , 4 e série, t. X X V ,  p . 74 8 , 
p i. X X V II ,  fig. 2.

Mon spécimen encroûte Ostrea cym bula  Lmk. avec Sm ittina Der- 
wiesi C a n u  1907 ; les mesures coïncident auec celles données par 
C a n u .

j L z  = -  0 .3 8  i ho ==  0  22
Z o é c , e  I  lz =  0 .3 2  ° P " ,e I  lo _  0 .21

G is e m e n t  :

Bruxellien. Loc. : Uccle, Saint-Job.

D istribution  g é o l o g i q u e  :

Bruxellien de Belgique.
Lédien  du Bassin de Paris.
Bartonien d ’Angleterre. 

O n ych ocella  parisiensis d ’O r b i g n y ,  1 8 3 2 .

1852 . S em ieschara  parisiensis. d 'O r b ig n y  : P aléonto log ie  fra n ç a ise . T errains crétacés, 

t. V ,  Bryozoaires, p. 3 6 6 .

19 0 7 . O nychocella  angulosa . F . CANU : Bryozoaires des terrains tertiaires des environs de 
Paris. A n n a le s  de P a léon to log ie , t. 2, p . 2 1 , pi. I l l ,  fig. I l ,

1925 . O n ych o c e lla  angulosa . F . CANU : Bryozoaires bartoniens du Bassin franco-belge.

B u lle t in  de la  S o c ié té  G éologique de F rance, 4 e série, t. 2 5 , p. 7 4 8 , pi. X X V II , 

fig. 7.
1 9 2 9 .  O n ych o ce lla  angulosa . CANU et BASSLER: B ry o zo aires  éo cèn es  d e  la  B elg iq u e .

M ém oire  du M u sée  R o y a l  d ’H isto ire  n a ture lle  de B e lg iq u e , n° 3 9 , p . 2 4 .

1 9 3 0 .  O n ych o c e lla  parisiensis. CANU et BASSLER: B ryozoaires  m arins d e  I unisie. A n n a le s

de la  S ta tio n  océanographique de Sa lam m bô, n" V , p. 2 2 .

Miss J elly  a donné dans son Catalogue (1) pour O nychocella angu­
losa R e u s s  1847, une synonymie beaucoup trop étendue et fausse; 
C a n u  et B a s s l e r , en 1930, ont rétabli la vér ité ;  en particulier, 
O. parisiensis n’est pas une simple variété de  O. angulosa, comme 
l’avait cru C a n u , mais une espèce tout à fait distincte.

( I )  E . JELLY. —  S yn o n y m ie  ca ta logue o f  m arine B ryo zo a  in c lu d in g  fo ss ils  synonym s. 
L o n d o n , 16 8 9 .
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E l l e  s ’é lo ig n e  d e  l ’e s p è c e  d e  R e uss  par ses  d im en s io n s ,  la forme et  

les  d im e n s io n s  d e  l’o p é s i e ,  la rareté d e s  in d e n ta t ion s  op ésiu la ires  et  

l ’a s p e c t  d e  l’o n y ch o c e l la ir e .

L ’ancestrule entourée de six cellules ordinaires me paraît être un fait 
général pour cette espèce; il serait intéressant de savoir si les autres
espèces de ce genre dérogent pareillement à cette règle.

Les spécimens lédiens que j ’ai recueillis sont très beaux ; ils encroû­
tent Ostrea gryphina  D e s h a y e s  ; les mesures moyennes sont ;

t  L z  =  0 .3 8  ¡ ho =  0 .1 6
Z o éc ,e  i lz =  0 .2 7  ° P & ,e I lo = 0 . 1 8

Elles diffèrent peu des mesures maxima de l’échantillon de Marines,
données par C a n u  en 1925 ; elle» sont donc plus petites que les 
mesures du Lutétien, phénomène attribuable, d ’après C a n u , au refroi­
dissement de la température.

Cette diminution de taille s’accentue encore plus sur les spécimens 
du Bartonien ; ceux-ci encroûtent Ostrea cubitus D e s h a y e s  et mesu­
rent :

j L z  =  0 .3 2 -0 .3 5  . ( ho =  0 .1 7 -0 .2 0
Z o ecle  ' lz =  0 .2 7  ° p é s i ï  j lo =  0 .1 6 -0 .1 9

Cette  décroissance de taille indique bien la diminution progressive 
de la température à mesure qu’on s’élève dans l ’Eocène.

Ce refroidissement amènera aussi la disparition des espèces des 
mers tropicales

G is e m e n t  :

Lédien, sables à N . variolarius. Loc. : Bambrugge.
Bartonien, sables de W em m el. Loc. : Laeken (ferme Osseghem).

D istr ibution  g é o l o g i q u e  :

Lutétien et Lédien du Bassin de Paris.
Lédien et Bartonien de Belgique.

Cette espèce est très proche de :
O nychocella antiqua  B u s k ,  1858. Récent : Malaisie, Philippines. 

n marina  JuLLlEN, 1881. Méditerranée.

Floridina trilobata nov. nomen.

1886. M em branipora  go th ica  M e u n ie r  et PERGENS non V incu la ria  go th ica  d ’O rBIGNY. 

MEUNIER et P e r g e n s  : B ryozoa ires du  systèm e m ontien , p i.  III, fig. 1.

L ’espèce décrite par M e u n i e r  et P e r g e n s  en 1886 est, en réalité, 
une Floridina, mais ce n’est pas la Floridina ( =  Vincularia) gothica
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d ’O r b i g n y  1852 ; je lui donne donc le nom de Floridina trilobata qui 
évitera toute confusion.

L e  genre Floridina existe depuis le Crétacé. 11 est assez répandu 
dans le Tertiaire ; en Amérique du Nord, C a n u  et B a s s l e r  décrivent 
6  espèces du Jacksonien, 1 du Vicksburgien.

Actuellement, il est limité à la zone équatoriale : Floridina antiqua 
S mitt 1873 (1) du golfe du Mexique, seule espèce récente connue, 
vit à 47-71 mètres de profondeur.

G i s e m e n t  :

Montien. Loc. : Mons.

2 . —  S O U S -F A M IL L E  D E S  M I C R O P O R I D A E  

R osseliana grandis d ’O r b i g n y , 1852.

1 8 8 6 .  M em branipora  angulosa  MEUNIER et PERGENS non C ellepora angulosa  R e u SS, 

1 847 . MEUNIER e t P e r g e n s  : B ryozoaires du  systèm e m ontien, p i. III, fig. 6.

I 9 0 0 . R o sse lia n a  grandis. F . C an u  : Revision des Bryozoaires crétacés figurés p a r  d 'O r b i- 

GNY. B u lle t in  de la S ocié té  G éologique de F rance , 3 e série, t. 2 8 , p. 4 2 5 .

Voici encore une espèce qui a été longtemps confondue avec O n y­
chocella angulosa.

C e p e n d a n t ,  C a n u , en  1 9 0 0 ,  avait  correc tem en t  rétabli la vérité  et 

l ’e x a m e n  d e  la p la n c h e  prouve  q u ’il avait  raison.

Mais cette rectification ne fut pas reconnue et passa inaperçue ; il a 
fallu que C a n u  et B a s s l e r  démontrent que sous le nom de O nycho­
cella angulosa R e u s s  1847, une quantité d ’espèces se trouvaient con­
fondues (2) (voir O. parisiensis) pour attirer l ’attention sur cette forme.

L e genre Rosseliana  existe encore actuellement (R . Rosselii A u -  
DOUiN, 1826) et est assez répandu dans les terrains tertiaires.

G i s e m e n t  :

Montien. Loc. : Mons.

D i s t r i b u t i o n  g é o l o g i q u e  :

Sénonien de France.
M ontien de Belgique.

(1 )  CANU et B a s s l e r . —  Fossils and R ecent Bryozoa of the G ulf of M exico Region. 

P roceed ings o f  the U . S .  N a t .  M u seu m , S m ith so n ia n  Institu te , vol. 7 2 , A  14, p . 6 0 ,
1 928 .

(2 )  CANU et B a s s l e r . —  Bryozoaires marins de  Tunisie. A n n a le s  de la  S ta tio n  océano­
graphique de S a la m m b ô , V , p. 2 2 , 1930.
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M icropora gracilis M ü n s t e r ,  1 9 2 7 .

I 8 2 7 . M icropora gracilia. M üNSTER in G o lDFUSS : P elre fa c la  G erm aniae, I, p. 102 , 

lab. X X X V I ,  fig. 13.

18 8 6 .  M icropora gracilis. MEUNIER et PERGENS : B ryozoaires du  systèm e m ontien .

C a n u  et B a s s l e r  ont reconnu depuis longtemps que la synonymie 
de P e r g e n s  était fausse et que cet auteur avait confondu au moins 
3 espèces. 

L e  type de M ü n s t e r  provient du Lutétien : du calcaire grossier de 
Cléons (près de Nantes) et non de l’Oligocène d ’Astrüpp, comme 
l’ont cru divers auteurs ( C a n u , R e u s s ) ,  par erreur. 

C a n u  ne fait pas mention de cette espèce dans son Mémoire de 
1 9 0 7  ; e l l e  est donc à rechercher dans le Lutétien.

G i s e m e n t  :

Montien. Loc. : Mons.

D istr ibut io n  g é o l o g i q u e  :

Montien de Belgique. 
Lutétien du Bassin de Paris.

C alesch ara  squam osa M e u n i e r  et P e r g e n s ,  1 8 8 6 .

1886 . M em branipora  squam osa. MEUNIER et PERGENS : B ryozoaires du systèm e m ontien ,
p i. III, fig. 3 .

19 2 9 . C aleschara squam osa. C a n u  et BASSLER : Bryozoa of the P h ilipp ine  Region. B u l ­

letin  1 0 0  o f  the LJ. S .  N a tio n a l M u se u m , S m ith so n ia n  In s titu te , p. 133.

Caleschara est un genre exclusivement équatorial : Australie, Philip­
pines, Malaisie ; les différentes espèces connues vivent à des profon­
deurs de 36 à 588 m.; la température de l’eau atteint jusqu’à 1 7° (voir 
dans l’ouvrage de C a n u  et B a s s l e r  le tableau des espèces connues).

G i s e m e n t  :

Montien. Loc. : Mons.

M onsella  eo cen a  M e u n i e r  et P e r g e n s ,  1 8 8 6 .

188 6 . P la n ic e lla tla  eocena. MEUNIER et PERGENS : B ryozoa ires du  systèm e m ontien ,

pi. 11, fig. I.

190 0 . M o n se lla  eocena, F .  C a n u  : Revision des Bryozoaires crétacés figurés p a r d ’O rBI- 

GNY. B u lle t in  de la  Société ' G éolog ique de F rance, 3 e série, t. 2 8 , p . 4 3 7 , 

fig. 4 8 .

19 2 9 . M o n se lla  eocena. CANU et BASSLER: Bryozoa of the  Ph ilipp ine  Region. B u lle t in  

1 0 0  o f  the U . S .  N a tio n a l M u se u m , S m ith so n ia n  In stitu te , p . 139 , fig. 34 .
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M onsella  est un genre très voisin de Caleschara ; il n ’en diffère que 
par ses aviculaires et son zoarium articulé ; M . eocena est la seule 
espèce de ce genre.

G i s e m e n t  :

Montien. Loc. : Mons.

V ib race lla  orbicularis C a n u , 1907.

1 9 2 9 . V ibracella  orbicularis. C a n u  e t B a SSLER: B ryozoaires éo cèn es  d e  la B elg ique.

M ém oire  du  M u sée  R o y a l d ’H isto ire  nature lle de B e lg iq u e ,  n °  3 9 ,  p . 2 5 ,  

p i. I l, fig. 2 à 5.

La colonie est normalement libre, discoïde, cupuliforme et peut 
atteindre de grandes dimensions (2 cm.).

Mais, de même que pour certaines Lunulites, le zoarium est quel­
quefois encroûtant, la larve se fixant sur un substratum trop volumineux 
et trop lourd.

Je possède une série de V . orbicularis encroûtant les objets les plus 
divers : grosses nummulites, polypiers, crenaster, test d ’Oursin, tubes de 
serpules, coquilles, restes de poissons.

G i s e m e n t s  :

Bruxellien. Loc. : Forest.
Lédien, gravier de  base. Loc. : Forest, Uccle (avenue Messidor);

sables à N . variolarius. Loc. : Forest, Bambrugge. 
Bartonien. Loc. : Laeken.

D i s t r i b u t i o n  g é o l o g i q u e  :

Lutétien du Bassrn de Paris.
E n Belgique, du Bruxellien au Bartonien.

3 . —  S O U S -F A M IL L E  D E S  L U N U L A R I I D A E  

Lunulites sp. ?

Les fragments de Lunulites que j ’ai trouvés dans les lentilles de 
N . planulatus  de l’Yprésien supérieur montrent la face concave 
dépourvue de côtes rayonnantes ; en outre, ils sont silicifiés et non 
dégageables : ces conditions rendent l’identification impossible.

C a n u ,  dans son mémoire sur les Bryozoaires tertiaires des environs 
de Paris, cite dans les sables de Cuise deux Lunulites : L . urceolata 
C u v i e r  1822 et L . radiata L mk . 1816. La forme du zoarium
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rapproche mes échantillons de Forest plutôt de L . radiata. U n  exem­
plaire montre un zoarium " régénéré 

G i s e m e n t  :

Yprésien, sables à N. planulatus. Loc. : Forest.

Lunuliles quadrilatera C a n u  et B a s s l e r , 1929.
(P I . II, fig. 3, 4 et 5.)

1 9 2 9 . L u n u lite s  q uadrila tera . CANU et BASSLER: Bryozoaires éocènes de  la Belgique.

M ém o ire  du  M u sée  R o y a l  d*H istoire na ture lle  de B e lg iq u e , n °  3 9 , p. 2 7 , 
p i.  II, fig. 6 ,  7 .

1 9 3 1 . E tu d e  sur les L u n u lite s .  CANU et BASSLER : B ryozoaires o ligocènes de la  Belgique. 
M ém oire  d u  M u sé e  R o y a l  d ' H isto ire nature lle de B e lg iq u e , n° 3 0 , p. 6 .

Cette Lunulite est jusqu’à présent propre aux terrains belgess ; je l'ai 
trouvée du Bruxellien au Bartonien.

Sa biologie est décrite dans le nouveau mémoire de C a n u  et 
B a s s l e r  sur les Bryozoaires oligocènes de Belgique. L a  colonie pouvait, 
grâce aux mouvements des tentacules et des aviculaires combinés avec 
une certaine force ascensionnelle, se dégager du fond où elle aurait pu 
être ensablée.

Les Lunulites sont des bryozoaires affectionnant particulièrement les 
courants marins : dans ces conditions, pour conserver leur équilibre, ils 
ont adopté la forme générale conique et vivent la pointe ou apex 
dirigée vers le bas.

Les cellules sont à l’extérieur, sur la face convexe, disposition 
présentant des avantages incontestables pour l’alimentation et la respi­
ration, tandis que les côtes qui, d ’après C a n u  et B a s s l e r , servent 
d ’organes hydrostatiques, sont disposées à l ’intérieur du cône sur la 
face concave.

Le fond du cône est occupé par le substratum primitif qui leste 
l’ensemble ; comme Vibracclla, la larve de L unu litts  se fixe d'abord 
sur un petit objet.

O n  peut donc dire que cette vie libre, planctique, qu’ont adoptée 
certaines colonies de  Bryozoaires, tels que les Lunulites, n est qu une 
vie planctique secondaire ; la larve seule mène une vie planctique 
primaire, mais est obligée de se fixer pour se transformer en ancestrule.

Ces Bryozoaires " libres n gardent généralement un souvenir de leur 
vie fixée. C ’est le substratum qui sert aux Lunulites de lest ; certaines 
formes arrivent à se fixer sur des substratum périssables, qui disparaissent 
(algues par exemple) : tel est le cas d Orbitulipora petiolus L o n s d a l e

1850 .



70 S o c ié t é  R oy a le  Z o o l o g iq u e  d e  B e l g iq u e

D ’après ces considérations, on comprend aussi la variété d e  forme 
des Lunulites ; celle-ci est, en effet, très diverse, même pour une seu le  

espèce, certains zoariums sont presque plats, d ’autres sont élevés, très 
coniques ; la cause de cette différence tient au substratum choisi par la  

larve : plus il est léger, plus la colonie sera plate, par contre, s’il est 
lourd, la colonie sera haute, de façon à mettre ce lest le plus bas 
possible : ce qui gouverne donc la colonie, c’est le souci d ’éviter le  

renversement et de maintenir le meilleur équilibre possible au sein du  

fluide.
L a  larve se fixe quelquefois sur un substratum trop lourd, comme 

pour Vibracella orbicularis ; dans ces conditions, la colonie reste forcé­
ment encroûtante, constituant ce que d ’O rbign y  appelait des Repto- 
lunuütes.

Les conditions de vie des Lunulites —  eaux agitées, courants marins 
—  étaient pleinement réalisées par la mer qui donna naissance aux  

dépôts lédiens des environs de Bruxelles et d ’Alost.
L ’étude des restes de poissons fossiles du Bassin d e  Paris et du

Bassin Belge faite par M . L e r ich e  (1) le conduisit à des conclusions 
très importantes sur les conditions de vie dans le Bassin de  Paris et 
le Bassin Belge.

Le Bassin de Paris, a conclu M . L e r i c h e , constituait un golfe à 

eaux calmes et tranquilles, séparé du Bassin Belge par une "ride"
sous-marine qui deviendra la crête de l’Artois.

Dans le Bassin belge, au contraire, rien n’arrêtait les marées et les  

courants de l’Océan, tout proche ; les eaux devaient être en  perpétuel 
mouvement.

La comparaison que fit C a n u , en 1 9 2 5 ,  des spécimens de Cribrilina 
parisiensis C a n u  19 2 5 ,  provenant d ’Erondeghem avec des colonies d e  

Marines, vérifia le s  données fournies à M. L e r ic h e  par l ’é tu d e  des 
Poissons.

L e  m ê m e  e n s e ig n e m e n t  p e u t  s e  tirer d e  l ’é tu d e  d e  m es  s p é c im e n s  

d e  Cribrilaria radiata M o l l .  1803, d e  Palm icellaria Lerichei n ov . sp . ,  

à 'Idmidronea coronopus D e f r a n c e  1 8 2 2 ,  e tc .

Cette agitation de la mer a favorisé la polifération des Lunulites :

( I )  M . L e RICHE. —  C ontribution à I é tude des Poissons fossiles du  N ord  de  la F rance 

et des régions voisines. T h èse  de doctorat et M ém oires de la S o c . G éol. du  N o rd ,  t. V , 
p. 3 7 4 . V o ir le résumé de ce mémoire dans A n n a le s  Soc . G éol. du  N o rd , t. 3 5 , p. 3 4 6 , 
1 906 .

M . L e r i c h e . —  Poissons paléocènes el éocènes du Bassin de  Paris. B u lle t in  de la 
S o c ié té  G éologique de France, 4 e série, t. 2 2 , p. 177, 1922 .
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aussi dans les sables lédiens, surtout à Bambrugge, elles se trouvent en 
nombre vraiment prodigieux.

Les Lunulites sont des organismes assez fragiles et une vague un 
peu fo^te suffisait pour leur faire perdre l’équilibre, les lancer contre un 
obstacle et les briser.

Cette brisure avait lieu suivant les lignes de moindre résistance, les 
sillons séparant les côtes rayonnantes.

L e  zoarium qui était ainsi fragmenté par choc ne périssait pas, mais 
chaque morceau ou secteur restait vivant et les zoécies des bords des 
fractures engendraient de nouvelles cellules, même les zoécies centrales 
dites avortées.

Ces nouvelles cellules sont dirigées vers celles qui les ont engen­
drées et sont plus petites que celles-ci, il se passait absolument la même 
chose que si les anciennes cellules étaient restées et avaient subi la 
régénération totale (1) (fig. 3).

Mais, par bourgeonnements successifs, ces zoécies devenaient le 
point de départ de lignées de nouvelles zoécies entourant d ’une zone 
circulaire le secteur brisé ; certaines lignées, celles proches de l’ancien 
centre de la colonie prenaient alors un développement plus grand de 
façon à rendre au zoarium sa forme conique et circulaire si utile pour 
conserver sa stabilité au sein de l’eau (fig. 5).

La Lunulite aura donc ainsi "régénéré" son zoarium ; la nouvelle 
colonie se distingue facilement d ’une colonie non régénérée : d ’abord 
elle n ’a pas d ’ancestrule, ni cette disposition régulière si caractéristique 
des lignées de zoécies autour de celle-ci, mais on remarque très bien 
le secteur ou morceau de la colonie primitive autour duquel ont pris 
naissance les lignées de  nouvelles zoécies.

Ce phénomène est aussi très bien visible, à la face concave où l’on 
distingue très bien les côtes du secteur primitif et celles de néo-forma­
tion (fig. 4).

La forme générale du zoarium n’est naturellement pas aussi régulière 
pour une colonie régénérée, que pour une colonie ordinaire : l’apex est 
souvent tant soit peu excentrique, en outre, dans la brisure, la colonie 
a toujours perdu son substratum.

L a  régénération de la colonie n’atteint pas toujours son entier déve­
loppement et bien souvent la colonie périt d ’une cause accidentelle 
—  l’ensablement sans doute —  avant d ’avoir repris sa forme caractéris-

( I )  G . M . R . L e v iNSEN. —  L a  régénération totale  des Bryozoaires. (O versig t V indes 

kabselskab. B u lle t in  de l ’A c a d é m ie  R o y a le  des Sciences et des L ettres du  D a n em a rk  

C openhague, 1 9 0 7 .
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tique : ceci est heureux pour nous, car nous trouvons ainsi dans les 
terrains des étapes du phénomène.

Cette régénération du zoarium montre que la colonie de Lunulites 
n ’est pas un simple agrégat de cellules, mais une unité biologique supé­
rieure, point sur lequel insistait déjà C a n u  en 1915 ( I ) .

Je n’ai pas remarqué sur les Lunulites autres que Lunulites quadri­
latera que j ’ai à ma disposition ce phénomène de régénération.

En particulier, j’ai examiné de très nombreux exemplaires de L u n u ­
lites radiata L a m k ., 1816, du Bassin de Paris, et n ’ai pas trouvé un 
seul exemplaire régénéré : ce qui confirme que les dépôts du Bassin 
parisien se sont effectués en eaux tranquilles.

Je dois cependant faire exception pour Lunulites sp. de l’Yprésien.
D ’après les ouvrages de C a n u  et B a s s l e r  ( 2 ) ,  j’ai pu m e  rendre 

compte que ce phénomène était fréquent en Amérique et qu'il n’était 
pas limité aux seules Lunulites.

C a n u  et B a s s l e r  appellent les formes brisées et régénérées des 
ffabelhform zoaria et attribuent cette irrégularité du zoarium au substra­
tum : il est facile de se rendre compte qu ’il n ’en est pas ainsi, celui-ci 
manque presque toujours dans les formes régénérées.

Trochopora B o n e i. L e a , 1 8 3 3 , p . 1 0 3 , p i. IO, fig. 2 , 3 ,  7 , 9 ,  IO, 17 (? )  (C laiborn ien).

E n  1 8 3 3 ,  L ea  ( 3 )  a v a it distingué ces form es sous le nom  d e  L u n u lite s  duclosii, 
n om  qu i fu t repris p a r G abb  a n d  HORN (4 )  en  I 8 6 2  (D isco flu stre lla ria  duclosii).

D e G r e g o r io  ( 3 )  en  fit une sim p le  varié té  d e  L u n u lite s  B o u e i , vu e  qui fut 

a d o p té e  p a r CANU et B aSSLER qu i rangèren t l’esp èce  d a n s  le  genre  Trochopora.

L a variété duclosii n ’existe pas : ce sont simplement des Trochopora B o u e i  régénérées, 

ce nom doit donc être rayé des listes.

O iio n e lla  perfora ta . C a n u  et B a s s l e r , 191 7 , p. 106 , pi. Il, fig. 13 (C laibornien). 

L u n u lite s  ovata . CANU et BASSLER, 1920 , p. 2 4 1 , pi IX , fig. 12 (W illcox ien ).

L u n u lite s  jackso n en sis . CANU et BASSLER, 1920 , p . 2 5 0 , pi. X X X V I I ,  fig. 2 0  (Jackso- 
nien).

( I ) F . CANU. —  L e système hydrostatique zoarial des Bryozoaires cheilostomes. B u lle t in  

de la  S o c ié té  G éologique de France, série 4, t. X V , p. 2 1 , 1915 .

(2 )  CANU et B a s s l e r . —  N orth A m erica  E arly  T ertiary  Bryozoa. B u ll .  1 0 6  o f  
the N a tio n a l M u seu m , S m ith so n ia n  Institu te , 1 920 .

CANU et B a s s l e r . —  N orth  A m e iic a  L ater T ertiary  a n d  Q uaternary Bryozoa. B u lle tin  
12 5  o f  the N a tio n a l M u seu m , S m ith so n ia n  In s titu te , 1923 .

(3 )  L e a . —  Contributions to G eology, P h ilad e lp h ia , 1 8 3 3 .

(4 )  W . GABB and G .  H . H o r n .  —  M onograph of the fossii P o lyzoa of the Secondary 

and T ertiary  form ations of N orth  A m erica. Journ. A c a d . N a t .  Science  o f  P h ila d e lp h ia , 
série 2 , vol. 5, 1862 .

( 5 )  A n ton io  D e GREGORIO. —  M onographie de  la faune éocénique de l ’A lab am a et 

surtout de  celle de  C laiborne de  l ’étage parisien. A n n a le s  de G éologie et de P a léon to log ie , 
livr, 7 et 8 , Palerm o, 1 890 .
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L u n u lite s  tin tin a b u la .  CANU et BASSLER, 1 9 2 0 , p. 2 5 4 ,  p i. L X X X I I 1 ,  fig. 13 (V ic k sb u r- 

g ien . O lig o c è n e ) .

(C e llu life ro n s  side o í a  fragm en tary  zoarium  : c 'e s t un  m orceau  d e  co lo n ie , en  voie de  

régénération  : ici, CANU et B a SSLER on t vu la  véritab le  signification d e  l’a sp e c t du  

zo a riu m .)

C upu laria  dom a. d ’O r SIGNY, 1 8 5 2 , p . 7 7 ,  p i .  X V ,  fig. 4 (M io c èn e ) .

G isements :

Bruxellien. L oc. : Forest.
C ’est sans doute  a cette espèce  que se rapporte la "L u n u lites  
rad ia ta " citée par N y s t  et M o u r l o n  (cf. Paniselien) dans 
les sables d 'A e l t re .

L éd ien ,  gravier d e  base. Loc : U cc le  (avenue Messidor). Forest, 
S chepdae l .

L é d ie n ,  sables à N .  variolarius. Loc. : Forest, Bambrugge.
Bartonien. Loc. : L aek en  (ferme O ssegbem ).

L u n u l i t e s  u r c e o l a t a  C u v i e r , 1882.

1 9 0 7 .  L u n u lite s  urceolata. F . CANU : Bryozoaires des terrains tertiaires des environs de 

Paris. A n n a le s  de P a léon to log ie , t. 11, p . 2 6 ,  p i. I V ,  fig. 4  à  8 .

U n  petit  fragment un peu usé que j’ai trouvé à Forest me semble 
b ien se rapporter à cette  espèce .

La forme des  zoécies et celle de  l’opésie rappelle tout à fait la 
figure 6 ,  pi. I V ,  d e  l’ouvrage de C -a n u .

L es aviculaires sont grands, effilés, avec traces d e  condyles latéraux.
J ’ai relevé comme mesures :

( L z  = -  0 .4 3  \ bo  .= . 0 .2 5  ( h 0 .2 5

Z o " ie j lz 0 .3 2  ° 1’™ ' I lo 0 .1 6  A v lc u la ire  j i =  0 .0 8

N y o T  en 1843 ( I ) ,  R u t o t  et V i n c e n t  en 1878 (2), ont signalé 
L u n u lite s  urceolata  dans les grès ferrugineux bartomens connus sous 
le nom de  grès d ’A ssche .  C a n u  et B a s s l e r ,  dans leur mémoire de 
1929, ont exprimé les doutes q u ’ils avaient conçu à l’exam en des 
échantillons dans les collections du  M u sée  Royal d ’Histoire naturelle.

Je  possède  éga lem ent des moules de Lunulites provenant des grès 
d ’A ssc h e  rencontrés lors d e  la construction d e  la M aison des E tudian ts

( 1 )  N y s t . —  D escrip tion  des coquilles et des polypiers fo ss ile s  des terrains tertiaires 

de la  B e lg iq u e , B ru x e lle s , 1 8 4 3 .

( 2 )  R lJTO T et VINCENT. —  N ouvelles obseivalions relatives a u  W em m elien . A n n a le s  

de la  Soc . M alaco lo g iq u e , Bull, séances, t. 13, p . L ,  1 8 7 8 ,
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à Bruxelles, comme il est facile de se rendre compte d ’après la forme 
du zoarium, il ne s’agit pas du tout de Lunulites urceolata. 

Celui-ci possède, en effet, un zoarium élevé en dé à coudre arrondi 
au sommet. 

Ces moules par leur forme se rapprochent plutôt de Lunulites quadri­
latera C a n u  et B a s s l e r  1929, ou de Lunulites Wemmelensis C a n u  et 
B a s s l e r  1929.

G i s e m e n t  :

Lédien, gravier de base. Loc. : Forest.

D i s t r i b u t i o n  g é o l o g i q u e  :

Lutétien du Bassin de Paris. 
Lédien de Belgique. 

FAM ILLE DES C A L P E N S I I D A E  

D iplodidym ia a la ta  d ’O r b i g n y , 1851.

1 851 . P oricellaria  a la ta . D’ORBIGNY : P aléonto log ie  fra n ç a ise . T errains crétacés, t. V , 

Bryozoaires, p. 1 106.

1 8 8 6 .  C ellu laria  d ip lodym io ides. MEUNIER et PERGENS : B ryozoaires du systèm e m ontien , 

p i. II, fig. 3.

190 7 . D ip lo d id ym ia  a la ta . F . CANU : Bryozoaires des terrains tertiaires des environs de 

Paris. A n n a le s  de P a léo n to lo g ie , t. II, p. 3 9 , p i. V , fig. 7.

G d e m e n t  :

Montien. Loc. : Mons.

D i s t r i b u t i o n  g é o l o g i q u e  :

Montien de Belgique. 
L uté tien  du Bassin d e  Paris.

Les espèces connues de ce genre sont :

D ip lo d id y m ia  a la ta  d 'O r b . ,  1 8 5 1 . M ontien de  Belgique. Lutétien du Bassin d e  Paris. 

D ip lo d id y m ia  L im anow slçii CANU, 1907 . L utétien du  Bassin de Paris.

D ip lo d id y m ia  crassom uralis  CANU, 1907 . "
D ip lo d id y m ia  negrisi CANU, 1 907 . "

D ip lo d id y m ia  com plicata  R e u s s , 1869 . P riabonien  d ’Italie. R upelien  de  F rance. R écent
(N o u v e lle  G uinée, Singapour, Z anzibar).

FAM 1L1 .E  D E S  S  T  E  G  À  N  O  P  O  R  E  L  L  I D  A  E

S teganoporella  fragilis nov. sp.
(P I. 11. fig. 2 .)

Le zoarium est bilamellaire, fragile, les zoécies sont très allongées,
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dis t in c tes ,  s ép a rées  par le  si llon (raised l in e )  qui, d ’après H a r m e r  ( 1 ) ,  

mettrait en  communication les différentes parties d u  zoarium.
La tablette (" shelf n) est bien visible sur l’une des cellules.
Le dimorphisme n zoécial " n ’est pas aussi bien marqué que dans les 

autres espèces : les zoécies A  sont hexagonales, allongées, arrondies 
distalement, le cryptocyste est légèrement granuleux et perforé très 
finement, le tube (median process) est saillant.

Les zoécies B sont moins hexagonales et diffèrent encore des zoécies 
A  par leurs dimensions et par le développement de l’arche orale.

M e s u r e s  :

r L z =■ 0 .6 5 -0 .7 0 ^  . 1 ho =  0 .1 0 -0 .1 1
Z oécies A  j lz =  0 .2 7 -0 .3 0

O pésie  j
lo =  0 .1 4 -0 .1 5

r L z  =  LOO .. f ho =  0 .1 9
Z oécies B )

lz =  0 .2 7
O pésie  Í lo =  0 .2 2

Cette espèce diffère de S t. immanis par son aspect, par ses cellules 
allongées à petite opésie et par la nature de sa frontale.

L a  cause exacte du dimorphisme zoécial des Steganoporellidae n est 
pas Connue : sur le  spécimen récent, il se manifeste par l in e  différence 
d a n s  l’opercule : celui des zoécies A  est semicirculare et petit, celui 
d e s  z o é c i e s  B est très grand et muni de fortes dents, à cette différence 
correspond aussi un plus grand développement des muscles dans la 
z o é c i e  B.

O n  a tantôt attribué aux zoécies B un rôle sexuel, tantôt un rôle  

d ’o n y c h o c e l la ir e .

G i s e m e n t  :

Lédien, gravier de base. Loc. : Uccle (avenue Messidor). ( / yp e .)

Stegan op orella  sp.

Je possède un spécimen de ce genre provenant du gravier de base 
lédien de Forest ; il encroûte un fragment de test d Oursin, mais il est 
malheureusement indéterminable, parce que trop altéré.

Il ne s ’ag it  pas, je crois , d e  Steganoporella immanis C a n u  e t  B a s s l e r  

1929, que je p o s s è d e  é g a le m e n t ,  ni d e  Steganoporella Jragilis n ov.  

sp., à a s p e c t  si caractérist ique.
Cette  multiplicité d ’espèces du genre Steganoporella  montre à nou­

veau que le climat de 1 époque lédienne devait être celui ues zones 
équatoriales où ce genre est confiné actuellement.

( I )  S . F . HARMER. —  A  revision of the genus Steganoporella . Q u a ter ly  Journal o f. 

M icroscopica l Sc ien ce , n. 5, vol. 4 3 , 1 900 .
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G i s e m e n t  :

Lédien, gravier de base. Loc. : Forest.

F A M I L L E  D E S  C E L L A R I I D A E  

C ellaria m ucronata M e u n i e r  et P e r g e n s , 1886.

1 8 8 6 .  C ellaria  m ucronata. MEUNIER et PE R G E N S: B ryozoaires du  systèm e m ontien,
p i.  I, fig. 2 .

Il ne manque à cette espèce que deux denticules oraux pour 
qu elle soit une Cellaria  typique ; ceux-ci peuvent très bien dispa­
raître par fossilisation.

G i s e m e n t  :

Montien. Loc. : Mons.

C ellaria (?) V an denbroeck i M e u n i e r  e t  P e r g e n s , 1886.

18 8 6 .  C ellaria  V andenbroecki. MEUNIER et PERGENS : B ryozo a ires du systèm e m ontien, 

p i. 1. fig. 1.

Je ne crois pas que cette espèce soit une Cellaria, mais aucune 
zoécie ordinaire n ’est figurée, il est donc impossible de la classer avec 
certitude.

G i s e m e n t  :

Montien. Loc. : Mons.

Le  genre Cellaria a été rencontré d ’autre part dans l’Eocène, il est 
encore vivant actuellement aux Philippines, en Californie, où des 
espèces en assez grand nombre vivent dans l’eau à la température 
de 13° C.

F A M I L L E  D E S  F A R C I M I N A R I I D A E

N ellia  Pergensii nov. nomen.

133 6 . C ellaria  (Q u a d rice lla r ia ) h ians  MEUNIER e t PERGENS, 1 886 , non V incu laria  

h ians  R e u SS, 1 8 6 9 .  MEUNIER e t PE R G E N S: B ryozoa ires du  systèm e m ontien ,

pi II, fig. 2 .

1 9 0 7 . ? F arcim ia  h ians. F . C a n u  : Bryozoaires fossiles des terrains du S .-O . de la France.

B u lle t in  de la S o c ié té  G éologique de F rance, 4e série, t. V I, p. 5 1 2 , pi. X II, 

fig. 7 .

Comme le fait remarquer C a n u  en 1907, l’espèce décrite par M e u ­

nier  et P e r g e n s  ne correspond pas avec l’espèce de R eu s s  ; en outre,
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les deux savants belges avaient également confondu leur espèce avec 
une espèce voisine du Lutétien du Bassin de Paris. (N ellia  [ =  Far- 
cimia\ bituberculata C a n u , 1907).

En 1907, C a n u  décrit une forme de 1’Aquitanien de la Saubotte 
près de Villandrault ; il la classe sans doute dans l’espèce de R eu ss  ; 
il se pourrait que ce soit l’espèce montienne, mais il faudrait, pour pou­
voir l’affirmer, pouvoir comparer les deux types au lieu de s’en tenir 
à l’examen des figures.

Je rappelle qu ’une espèce voisine, N ellia  oculata B u s k , 1852, 
connue à l’état fossile depuis le Lutétien, vit encore dans l’Atlantique 
et le Pacifique ; c’est une espèce tropicale, vivant près des côtes dans 
des eaux à température voisine de 1 3°.

G ise m e n t  :

Montien. Loc. : Mons.

F A M I L L E  D E S  E S C H A R E L L I D A E

I .  -  S O U S - F A M I L L E  D E S  S C H I Z O P O R E L L I D A E  

Schizolayella  phym atopora R eu o S , 1869.

1 8 S 6 . S ch izoporella  phym atopora. MEUNIER e t PERGENS : B ryozoa ires du systèm e m o n ­
tien.

1 9 2 0 . S ch izo la o e lla  phym atopora . C an 'U  et BASSLER: N orth  A m  rica E arly  Tertiary 
B ry o zo a . B u lle t in  1 0 6  o f  the U . S . N a tio n a l M u seu m , Sm ith so n ia n  In stitu te , 

p. 3 5 8 .

L a synonymie de P e r g e n s , donnée d ’ailleurs par W a t e r s  en 1891, 
est fausse. L ’espèce australienne est au Museum d ’Histoire naturelle 
de Paris ; elle est tout à fait distincte de celle de R e u s s , comme 
F. C a n u  me l’a fait remarquer.

G ise m e n t  :

Montien. Loc. : Mons.

D istr ibu t io n  g é o l o g iq u e  :

Montien de Belgique.
Oligocène d ’Italie.

2 . —  S O U S - F A M I L L E  D E S  H I P P O P O R A E  

H ippoporina g lobulosa d ’O r b ig n y , 1852.

1 9 0 8 . H ippoporina  g lobulosa . F . C a n u  : Bryozoaires des terrains tertiaires des environs de 

Paris. A n n a le s  de P a léon to log ie , t. III, p . 7 8 , p i. IX , fig. 9.
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Le zoarium encroûte Ostrea gryphina D e s h . ; les zoécies sont 
séparées par un filet saillant et leur frontale est perforée.

Mon spécimen n’est pas ovicellé, ses mesures coïncident avec celles 
données par C a n u  en 1908 :

. $ L z =  0 .4 9  < L ap  =  0 .1 4
Zoécie I lz =  0 .3 5  A pertu re  M a p  = 0 . 1 1

G ise m e n t  :

Lédien, sables à N . vanolarius. Loc. : Bambrugge.

D istr ibu t io n  g é o l o g iq u e  :

Lutétien du Bassin de Paris.
Lédien de Belgique.

Bactridium H agen ow i R e u s s ,  1877.

1886 . B a c tr id iu m  H a g en o w i. M e u n ie r  et PE RG E N S: B ryozoaires du systèm e m ontien.

189 1 . B a c tr id iu m  H a g en o w i. W ATERS : N o rth  Italian B ry o z o a . Q ua ter ly  Journal o f  the 

G eolog ica l S o c ie ty , t. 4 7 , p. 7.

C a n u  et B a s s l e r , en 1917 et 1920, avaient classé cette espèce en 
un nouveau genre H ippozeugozeJla , mais à la suite d ’une étude qu ’ils 
ont faite sur le Cucullipora tetrasticha M ac GlLLlVRAY,- 1895, ils ont 
restreint la portée du nouveau terme aux espèces américaines, conser­
vant pour les espèces européennes le terme générique 11 Bactridium " 
R e u ss , 1847.

Le genre Bactridium  n ’est connu que dans le Lutétien, le Lédien 
et le Priabonien.

G ise m e n t  :

Montien. Loc. : Mons.
D istr ibu t io n  g é o l o g iq u e  :

Montien de Belgique.
Priabonien.

3 . —  S O U S -F A M IL L E  D E S  P  E  R  I S  T  O  M  E  L  L  A  E  

Peristom ella  coccinea A b i l d g a a r d ,  1805.

192 9 . P eristom ella  coccinea. C a >!U e t BASSLER: B ryozoaires éo cèn es  d e  la B elg ique. 

M ém oire  du  M u sé e  R o y a l  d ’H isto ire na ture lle  de B e lg iq u e , n" 3 9 , p. 3 9 .

Cette espèce est encore vivante dans les mers actuelles, dans l’A tlan­
tique de Madère, au Spitzberg et dans la Méditerranée ; elle est 
surtout néritique.
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O n  la trouve assez communément à l’état fossile sur des coquilles 
oudes pierres dans le gravier de base lédien. U n  superbe exemplaire 
que j’ai trouvé sur une Ostrea cym bula  L a m k ., par la longueur de 
son péristomice et son ouverture tubulaire, se rapproche de la

var. resupinata M a n z o n i , 1875.

C ’est la première fois qu ’un spécimen semblable est signalé dans 
l’Eocène; les échantillons italiens du N éogène montrent tous les degrés 
intermédiaires entre l’espèce typique et la variété à ouverture tubulaire 
mieux marquée encore que sur notre échantillon.

G is e m e n t  (de la variété) :

Lédien, gravier de base. Loc. : Forest.

D istr ibu t io n  g é o l o g iq u e  :

Lédien  de Belgique.
Vicksburgien (Oligocène) d ’Amérique.
E n  Europe avec le type depuis l’Helvétien, mais n’a jamais été 

signalée dans les mers actuelles.

F A M I L L E  D E S  S M I T T I N I D A E  

Smittina D e rw ie s i  C a n u , 1907.

1908 . S m ittin a  D srW iesi. F . C a n u  : Bryozoaires des terrains lerliaires des environs de  Paris. 

A n n a le s  de  P a léon to log ie , t. Ul, p. 9 0 , p i. X ,  fig. I .

U n petit spécimen encroûtant de cette jolie espèce sur une Ostrea 
cym bula  avec O nychocella magnoaperla G r é g  , 1893.

Mesures :
( Lz =  0 .3 8  ( h p =  0 .1 3

Z céc le  ¡ lz =  0 .2 2 -0 .2 4  Péristom ice j ,p  =  Q , ,

Il n ’est pas ovicellé.

G ise m e n t  :

Bruxellien. Loc. : Uccle  (Saint-job).

D i s t r i b u t i o n  g é o l o g i q u e  :

Lutétien du Bassin de Paris et de Belgique.

Smittina cylindrica C a n u , 1907.

190 8 . S m itt ia  cy lindrica . F . C a n u  : Bryozoaires des terrains tertiaires des environs de  Paris. 

A n n a le s  de P a léo n to lo g ie , t. III, p. 9 5 , pi. X ,  fig. I I .
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Je possède du gravier de base lédien d ’Uccle un petit spécimen de 
cette espèce à forme zoariale caractéristique. C 'est un fragment de 
rameau un peu comprimé latéralement.

Comme l’échantillon lutétien, mon spécimen est ovicellé, mais les 
ovicelles sont brisées.

La longueur des zoécies est très variable suivant leur position sur le 
zoarium.

hp =  0 . 1 1 

lp =  0 . 1 1

G ise m e n t  :

Lédien, gravier de base. Loc. : Uccle (avenue Messidor). 

D istr ibu t io n  g é o l o g iq u e  :

Lutétien du Bassin de Paris.
Lédien de Belgique.

Smittina curta C a n u ,  1925.
(P I. III, fig. 2 .)

1 9 5 5 . S m ittin a  curta. F . C an 'U  : Bryozoaires bartoniens du Bassin franco-belge. B u lle tin  
de la S o c ié té  G éolog ique de France, 4 e série, t. X X V ,  p. 7 5 4 , pi. X X V II , 
fig. 8 .

Je possède de cette belle espèce provenant du Bruxellien des 
spécimens encroûtant des fragments de coquille et de test d ’Oursin ; les 
cardelles sont quelquefois conservées, l’ovicelle est bien cribriforme et 
non percée d ’un seul trou.

Dans le gravier de base lédien de W oluwe-Saint-Lambert, j’ai 
trouvé une belle colonie encroûtant Ostrea cym bula  Lamk.

Les mesures relevées sur cette dernière colonie sont un peu plus 
grandes que celles données par C a n u  en 1925.

( L z  =  0 .4 9  ( hp =  0 . 1  1
Z oécie  I lz =  0 .2 2  Péristom ice j | p —  Q .l I

M es exemplaires plus beaux que ceux de Marines permettent mieux 
d observer les particularités de cette belle Smittinidae.

G isem e n ts  :

Bruxellien. Loc. : Forest.
Lédien, gravier de base. Loc. : W oluw e-Saint-Lam bert. 

D istr ibu t io n  g é o l o g iq u e  :

Bruxellien.
Lédien du Bassin de Paris et de Belgique.

i L z =  0 .3 5 -0 .5 5  
Zoécie j | z  Q 2 7  Periitom ice
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Smittina forata  C a n u  et B a s s l e r ,  1919,

192 9 . S m ittin a  fo ra ta . C a n u  et B a s s l e r  : Bryozoaires éocènes de  la Belgique. M ém oire  

da  M u sée  R o y a l  d ’H isto ire  na ture lle  de B e lg iq u e , n° 3 9 , p. 3 9 , pi. III, fig. 1.

Cette espèce est très voisine de Sm ittina  curta C a n u , 1925. Elle 
n’en diffère que très peu : ses zoécies sont plus longues et plus larges,
l’aviculaire est plus gros et plus saillant, l’ovicelle est perforée de 3 à
6 trous. 

Mesures :

I L z  =  0 .6 0
Z o éc ,e  I lz =  0 .3 2

G ise m e n t  :

Lédien, gravier de base. Loc. : Uccle (avenue Messidor).

D istr ibu t io n  g é o l o g iq u e  :

Bruxellien et Lédien de Belgique.

M ucronella  Grotriani S t o l i c s k a ,  1861.

1904 . M u cro n e lla  G ro trian i. F . CANU : Bryozoaires de Patagonie. M ém oires de la  S o c ié té  

G éologique de F rance, n° 3 3 , p. 16, pi. IV , fig. 4 -6 .

Je possède un échantillon de  cette espèce encroûtant un tube de 
Pholade ; il présente des zoécies entièrement calcifiées dont je ne 
m’explique pas la nature. 

Mesures :

( L z =  0 .5 4  ( hp =  0 .1 6
Z o é c .e  j , z =  0  3 2  Pénstom .ce j ,p _  0  , 3

G ise m e n t  :

Lédien, gravier de base. Loc. : Forest.

D istr ibu t io n  g é o l o g iq u e  :

Lédien de Belgique. 
Oligocène d ’Allemagne.
Patagonien d ’Amérique du Sud (Aquitanien).

M ucronella  laev igata  K o s c h in s k y ,  1885.

18 8 5 . M u cro n e lla  laev ig a ta . KOSCHINSKY: Beitrag zür K enntniss der Bryozoen F auna der 

älteren. Tertiärschichten des südlichen Bayerns. P aleon tagraph ica , X X X I I ,  p . 57 ,

pi. III, fig. 5.

Péristom ice
hp =  0 . 1 1  

lp e =  0.1 I
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G ise m e n t  :

Lédien, gravier de base. Loc. : Forest.

D istr ibutio n  g é o l o g iq u e  :

Lutétien d ’Allemagne.
Lédien de Belgique.

Palmicellaria Lerichei nov. sp.
(P I. III, fig. 3 et 4 ).

Zoarium libre, foliacé, bilamellaire, zoécies grandes, allongées, dis­
tinctes, séparées par un filet saillant à la face externe, très saillant et 
très net à la face interne ; frontale un peu bombée, granuleuse, pleu- 
rocystale perforée de pores disposés latéralement en ligne.

Péristomice semi-circulaire, le poster porte un aviculaire caché plus 
ou moins saillant.

Les mesures varient suivant la position sur le zoarium.

hp =  0 .0 8 -0 .1 0  
lp =  0 .1 1 -0 .1 3

Le genre P alm icellaria  est rare dans l’Eocène, la seule espèce qui 
ait été signalée est le P alm icellaria lutetiana C a n u , 1913, dans le 
Lutétien de la Catalogne (1).

C ’est une espèce à zoarium érigé, cylindrique.
C a n u  et B a s s l e r , en 1923, ont décrit quelques espèces du Miocène 

des États-Unis.
L ’espèce belge s’écarte des espèces connues par ses grandes dimen­

sions micrométriques.
L e  genre Palm icellaria  a souvent été critiqué. W a t e r s  classait ces 

espèces dans le genre P orella  G r é g . 1848. C a n u  et B a s s l e r  ont 
rétabli le genre en 1923.

Je dédie cette espèce à M . L e r ic h e , en reconnaissance des conseils 
qu ’il m’a donnés.

G ise m e n t  :

Lédien, gravier de base. Loc. : Uccle (avenue Messidor) (type) ; 
Forest.

(1 )  F . CANU. —  Bryozoaires fossiles des terrains éocéniques du P ia  de  la  G argara près 

A iguafreda. B u lle t in  de l ’In stitu t C a ta la n a  d 'H is to r ia  na tura l, n° 7, p. 4 , pi. Il,
191 3 .

L z =  0 .8 0  face  ex terne

- / . ■ /  0 .7 0  face  in te rn e  n , .
Z .oecie  \  re n s to m ic e

lz =  0 .2 7 -0 .3 2
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U m bonula  ceratom orpha R e u s s ,  1847.

184 7 . Cellepora ceratom orpha. R e u SS : Fossile P o lypariender W iener Tertiärbeckens.

H a id in g er 's N a tu rw is se n sc h a ftlic h e  A b h a n d lu n g e n , t. II, p. 8 0 , pi. 9 , fig. 2 5 .
1904. U m bonula  ceratom orpha. F . CANU : Bryozoaires du Patagonien. M ém oire de la  

S o c ié té  G éologique de F rance , t. X II, f. 3 , n° 3 3 , 190 4 .

1 920 . U m bonu la  ceratom orpha. CANU et BASSLER : N orth  A m erican  E arly  Tertiary Bryo­

zo a . B u ll .  1 0 6  o f  the  U . S .  N a tio n a l M u seu m , S m ith so n ia n  Institu te , p. 4 9 5 .

C ’est la première fois qu ’on trouve cette espèce aussi bas dans les 
terrains tertiaires.

L  éch a n tillo n  q u e  je  p o s s è d e  est u m lam ella ire  ; se s  m esu res sont 

se m b la b le s  à c e l le s  d o n n é e s  par C a n u  e t  B a ssl e r  en  19 2 0 .

t L z =  0 .7 0  i hp =  0 .1 6
Z o é c i e  I  l z  =  0 . 4 3  Péristom ice j  , p  _  Q  , 3

G ise m e n t  :

Bruxellien. Loc. : Forest.

D ist r ib u t io n  g é o l o g iq u e  :

Bruxellien.
Chattien d ’Allemagne.
Vicksburgien (Oligocène) des Etats-Unis.
Tortonien d ’Autriche-Hongrie.

F A M I L L E  D E S  A D E O N I D A E  

M eniscopora paniseliensis C a n u  et B a s s l e r , 1929.

1 9 2 9 . M eniscopora  pan ise liensis. CANU et BASSLER: Bryozoaires éocènes de  la Belgique.

M ém o ire  du  M u sé e  R o y a l  d 'H is to ire  na ture lle  de B e lg iq u e ,  n° 3 9 , p . 4 8 , 

pi. III, fig. 12.

J ’ai trouvé un petit fragment de fronde bilamellaire de cette espèce 
des sables d ’Aeltre dans le Bruxellien typique de Forest.

C ’est là une preuve nouvelle de l ’âge lutétien des couches n pani- 
séliennes " d ’Aeltre.

G ise m e n t  :

Bruxellien. Loc. : Forest.

? M eniscopora c f  arm ata  C a n u , 1907.
1 9 0 8 . M eniscopora  arm ata . F . CANU : Bryozoaires des terrains tertiaires des environs de  

Paris. A n n a le s  de P a léon to log ie , t. III, p . 5 8 , p i. V II, fig. 9 .

Je possède un petit fragment de fronde bilamellaire provenant du 
gravier de base lédien. 11 est usé et abimé ; c ’est malheureusement le



8 4  S ociété R oyale Z oolocjique de Belgique

cas général pour les Bryozoaires tant soit peu délicats que l’on trouve 
dans le gravier de base lédien.

Je ne puis le rapporter qu’avec doute à l’espèce lutétienne, car il 
est impossible de prendre des mesures exactes, celles-ci me paraissent 
cependant plus petites que sur l’échantillon lutétien.

Les zoécies sont entourées d ’une ligne de pores sur laquelle se 
trouvent également des aviculaires.

G ise m e n t  :

Lédien, gravier de base. Loc. : Uccle (avenue Messidor). 

D istr ibu t io n  g é o l o g iq u e  :

Lutétien du Bassin de Paris.
Lédien de Belgique.

F A M I L L E  D E S  C R E P I D A C A N T H I D A E

M astigophora rugosa nov. sp.
(P I . III, fig. I .)

L e zoarium encroûte Ostrea gigantica S o l a n d e r , les zoécies sont 
distinctes et séparées les unes des autres par un sillon profond, la 
frontale est rugueuse et perforée de gros trémopores, l’aperture est 
petite, semi-circulaire avec une petite rimule proximale, le péristome 
est saillant et entouré d ’un rebord épaissi.

L ’ovicelle est hyperstomiale ; 2 petits vibraculaires auriformes sont 
disposés obliquement des 2 côtés de la zoécie.

Mesures :
I h a  =  0 .0 6  sans la rimule 

0 .0 8  avec la rimule

lap =  0 . 1 1

L ’aspect général est très voisin de Mastigophora ansata C a n u  et 
B a s s l e r  1920, du Lédien de O edelem  ; l ’ovicelle, la disposition des 
aviculaires sont absolument analogues.

Cette espèce se distingue par ses mesures plus petites, sa frontale 
très rugueuse et perforée, son péristome plus épaissi.

Elle ressemble également à Pachyhraspedon lautum  K o sc h in sk y , 

1886, du Lutétien de Bavière, mais celle-ci a de très gros trémopores, 
ses cellules se chevauchent plus et ses mesures semblent beaucoup plus 
grandes.

Ce genre est encore représenté sur les côtes de France et d ’A n g le ­
terre par plusieurs espèces.

_  . i L z =  0 .4 3
Z o écie  i j  Q 3 2  A pertu re
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G isem e n t  :

Lédien, gravier de base. Loc. : Forest.

F A M I L L E  D E S  O R B I T U L I P O R I D A E  

Atactoporidra Bredaniana M o r r e n ,  1 8 2 8 .

192 9 . A tactopora  B red a n ia n a . CANU et BASSLER: B ryozoaires  éocènes d e  la Belgique.

M ém oire  du M u sée  R o y a l  d ’H isto ire  n a ture lle  de B e lg iq u e , n° 3 9 , p. 51 , 
p i. IV . fig. 1 -6 .

1 9 3 1 . A tactoporidra  B red a n ia n a . C aNU et BASSLER : B ryozoaires o ligocènes d e  la  B elg ique.

M ém oire  d u  M u sée  R o y a l  d 'H is io ire  n a ture lle  de B elg ique , n° 5 0 , p . 2 2 , 
p i. IV , fig. 5, 6 .

C e curieux petit fossile, qui est commun à W emmel, est rare dans le 
Lédien : j en possède quelques exemplaires de Bambrugge, ainsi qu’un 
spécimen fort usé et mutilé du gravier de base lédien de Forest.

Il n’a jusqu a présent été trouvé qu’en Belgique.

G ise m e n t s  :

Lédien, gravier de base. Loc. : Forest.
sables à N . variolarius. Loc : Bambrugge.

Bartonien. Loc. : Laeken (ferme Osseghem), Bambrugge.

D i s t r i b u t i o n  g é o l o g i q u e  :

E o c è n e :  Lédien, Bartonien, O ligocène :  Tongien, Rupelien de 
Belgique.

C Y C L O ST O M A T A

F A M I L L E  D E S  H E T E R O P O R I D A E

Ceriopora sp. ?

O n  n ’avait pas, jusqu’à présent, signalé ce genre dans l’Eocène du 
Bassin belge ; je possède divers échantillons provenant du gravier de 
base lédien qui s’y rapportent, mais ils ne permettent pas une détermi­
nation spécifique.

G isem e n ts  :

Lédien, gravier de base. Loc. : Forest-Uccle (avenue Messidor), 
Ixelles (V al  de  la Cambre), sur pierres.
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F A M I L L E  D E S  D I A S T O P O R I D A E  

Diastopora V lesi C a n u , 1907.

1909 . D iastopora V lesi. F . C âNU : Bryozoaires des terrains lerliaires des environs de Paris. 
A n n a le s  de P aléon to log ie , t. IV , p. 109 , p i. X III, fig. 6 .

Le zoarium encroûte un galet du gravier de base lédien.
L ’espèce est reconnaissable à ses rides transversales, ses ouvertures 

assez rapprochées et en " bec de flûte .

G i s e m e n t  :

Lédien, gravier de base. Loc. : Ixelles (V al de la Cambre). 

D istr ibu t io n  g é o l o g iq u e  :

Lutétien du Bassin de Paris.
Lédien de Belgique.

Entalophora montensis M e u n i e r  e t P e r g e n s , 1 8 8 6 .

1 886 . E nta lophora  m ontensis. MEUNIER et PERGENS : B ryozoaires du  systèm e m ontien,

p i. III, fig. 4 .

C a n u ,  en 1907, identifiait cette forme avec M ccynorcia macrostoma 
M iln e -  E d w a r d s ,  1 8 3 8 , de l’Yprésien, du Lutétien du Bassin de 
Paris, du Bruxellien et du Lédien de Belgique ; cette identification est 
très possible, mais douteuse, car le spécimen figuré est une forme usée 
qu’il est, je pense, impossible de classer correctement.

G isem e n t  :

Montien. Loc. : Mons.

Entalophora Corneti M e u n ie r  e t P e r g e n s ,  1 8 8 6 .

1 886 . P cstu lo p o ra  Corneti. MEUNIER et PE R G E N S: B ryozoaires du  systèm e m ontien , 
pi. III, (Ig. 5.

P e r g e n s  ( I )  a reconnu que le genre Pustulopora  n’avait aucune 
raison d ’être et était synonyme de Entalophora.

Entalophora  est lui-même un genre de rebut où sont classées toutes 
les formes cylindriques arborescentes.

G i s e m e n t  :

Montien. Loc. : Mons.

( 1 ) PERGENS. —  Revision des Bryozoaires crétacés figurés par d ’OrBIGNY. I. C yclosto­

m a ta . B u lle t in  de la  S o c ié té  B e lg e  de G éologie, P a léon to log ie  et H ydro log ie , I. 3 , 
1 8 3 9 .
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A telesopora  reptans C a n u  et B a s s l f .r , 1923.
1 9 2 3 . A telesopora  reptans. C a n u  et B.4SSLER: N o rth  A m e ric a  L a te r  T e rtia ry  an d  Q u a- 

te rny  B ry o z o a . B u ll .  /  2 5  o f  the U . S .  N a tio n a l M u seu m , S m ithson ian  In s­
titu te , p . 1 9 4 , p i .  2 6 , fig. 4 -6 .

Je  rapporte à cette espèce  un spécimen découvert à Forest dans le 
gravier de  base lédien sur un Idmidronea coronopus D e fr ., 1822.

C  est une masse informe à tubes polygonaux non saillants et sans 
péristome : le centre de la masse étant un peu altéré, on ne peut voir 
la zone de croissance qui, sur les spécimens américains, est très irrégu­
lière.

O n  ne connaît pas l ’ovicelle de cette curieuse forme qui évoque les
formes paléozoïques ; c ’est, comme disent C a n u  et B a s s l e r , " a singular
remain of tile ancien périods n.

G i s e m e n t  :

Ledien, gravier de base. Loc. : Forest.

D i s t r i b u t i o n  g é o l o g i q u e  :

Lédien de Belgique,
M iocène d ’A m érique du Nord.

F A M I L L E  D E S  T U B U L I P O R I D A E  

Tubulipora dimidiata R e u s s ,  1847.

1 8 8 6 . T u b u lip o ra  d im id ia ta . MEUNIER et PERGENS: B ryozoaires du systèm e m ontien .

Il est possible que l’espèce montienne soit le Tubulipora  (semilu- 
bigera) irregularis d ’O r b .  1 8 5 2 ;  C a n u ,  1907, signale les analogies des 
deux espèces; mais ce qui est certain, c’est que l’espèce d ’Australie 
citée en synonymie, d ’après W a t e r s ,  1884, n’est pas du tout celle 
d ’Europe.

G i s e m e n t  :

Montien. Loc. : Mons.

D i s t r i b u t i o n  g é o l o g i q u e  :

Montien de Belgique.
Tortonien d ’Autriche-FIongrie.

Tubulipora flabellaris F a b r i c i u s ,  1780.

I 7 8 0 .  T u b u lipora  fla b e lla ris . FABRICIUS : F auna  groenlandica .

1 8 4 7 .  D iastopora p lu m u la . REUSS : F ossile  P o ly p a rie n  d e r W ie n e r  T e rliä rb cc k c n s . H a id in -  

ger ’s N a tu rw is se n s c h a f liehe A b h a n d lu n g e n ,  t. Il, p . 1 0 2 .
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1 8 8 0 . T ubulipora  flabella ris . HlNCKS : B ritish  m arine P o ly zo a .

1 8 8 6 . T ubulipora  p lu m u la . MEUNIER et PERG EN S: B ryozoaires d u  systèm e m ontien. 

1 8 8 9 . D iastopora  p lu m u la . PERG EN S: N o te  sur les B ryozoaires d ragués d a n s  les environs 

d e  C h erb o u rg  (B re s t p a r e rreu r). B u ll .  S o c . M a laco log ique , t. 2 4 ,  p . L V 1 I.

1 8 8 9 . D iastopora p lu m u la .  H a r m e r  : O n  th e  d é v e lo p p em e n t of T ubulipora . Q ua terly  

Journal o f  M icroscopica l science, t. X L I .

1 9 1 2 . T ubu lipora  flabella ris . OsBORN : B ryo zo a  o f  Labrador.

1 9 2 4 .  T ubu lipora  flabella ris . CANU et BASSLER: C o n trib u tio n  à  lY tu d e  d e s  B ryozoaires 

d ’A u tr ic h e  e t d e  H o n g rie . B u lle t in  de la S cc ié té  G éo 'og ique de France, 4 e sétie. 

t. X X I V ,  p. 6 8 6 .

Les variations de l’espèce récente sont très nombreuses et peuvent 
très bien être confondues avec les variations d ’autres espèces, ce qui 
rend la détermination de P e r g e n s  douteuse. 

O n  ne s’explique pas la présence de cette espèce de mer froide à 
côté des autres qui indiquent un climat tropical ; pourtant le même 
phénomène est observé par C a n u  et B a s s l e r  dans le Tortonien d ’A u -  
triche-Hongrie.

G i s e m e n t  :

Montien. Lee. : Mons.

D i s t r i b u t i o n  g é o l o g i q u e  :

N éogène d ’Autriche-Hongrie et d ’Italie. Cantonnée actuellement 
dans les mers froides (mer du Nord, Atlantique, Arctique), 
d ’après P e r g e n s , elle vit encore sur les côtes de France.

Idm onea concava  R e u s s ,  1869.

1 8 8 6 . Idm onea  concava. MtUNIER e t PERGENS : B ryozo a ires d u  systèm e m ontien.

1 8 8 9 . Idm onea  concava. PERG EN S: Z ü r  fossile  F a u n a  von  W o la  lu ’ z an sk a . B u lle t in  de 

la S o c ié té  B e lg e  de  G éologie, t. 3 , p . 6 3 .

1 8 9 2 . Idm onea  concava. WATERS: N o rth  Ita lian  B ry o zo a . II. C yclostom ata . Q u a ter ly  

Journa l o f  G eo log ica l Socie ty , t. X L V l l I ,  p . I 5 6 .

G i s e m e n t  :

Montien. Loc. : Mons.

D i s t r i b u t i o n  g é o l o g i q u e  :

Montien de Belgique.
Oligocène.

Idm onea gracillima R e u s s ,  1869.

1 8 8 6 . Idm onea g ra c illim a . MEUNIER e t PE R G E N S: B ryozoa ires d u  systèm e m ontien .

1 8 8 7 . Idm onea  g ra c illim a . PERGENS: N o te  p ré lim in a ire  sur les  B ryozoaires d e  K o lo sv ar .

A n n a le s  de la  S o c ié té  M a la co lo g iq u e , t. 2 2 ,  p .  X X X 1 1 I .



A n n a l e s  LXlIl  (1932) 89

1 8 8 9 .  Idm onea g ra c illim a . PERGENS : Z u r fossile F a u n a  von W o la  lu ' Z a n s k a . B u lle tin  
de la S o c ié té  B e lg e  de G éologie, S. 3 , p . 6 3 .

1 8 8 9 .  Idm onea  grac illim a . PERGENS : N o te  sur les B ryozoaires d ragués : 1 ) d an s  les en v i­

rons d e  C l 'é rb e u rg  (B res t p a r e rreur) ; 2 )  en  M éd ite r ra n ée . A n n a le s  de la S o c ié té  
M alaco log ique , t. 2 4 ,  p . L V 1 I. •

G i s e m f . n t  :

Montien. Lee. : Mons.

D i s t r i b u t i o n  g é o l o g i q u e  :

M ontien  d e  Belgique.
O ligocène .
Récent.

Il est probable que ces deux espèces ne sont que

Idm idronea coronopus D u Fr a n c e , 1822.
(PI. IV . fig. 2 .)

1 9 0 9 . Idm onea  coronopus. F . C  A NU : B ryozoaires des terra ins tertiaires des environs de

P a d s .  A n n a le s  de P a léon to log ie , t. IV , p . 1 2 7 , p!. X V .  fig. 15 à 2 1 .

1 9 2 9 .  Idm idronea  coronopus. CANU et B ac SLER : B ryozoaires éo cèn es  d e  la B elg ique.

M ém oire  du M asée R o y a l  d ’H isto ire  na ture lle  de B e lg iq u e , n° 2 9 ,  p .  60»

p i. V ,  fig. 9 , 10 .

Certains auteurs, comme W a t e r s ,  font de Idmonea concava une 
espèce distincte de grec Ilima ; jaman la question n’a été complète­
ment tranchée.

Q u a n t  à Idmonea gracillima, si l’on s’en réfère à Miss J elly, c ’est 
un synonyme de  Idmonea allanlica  F o r r  s ,  qui est le nom, fort im­
propre d ’ailleurs, puisque l’espèce  est cosmopolite, que les zoologistes 
donnent aux spécimens réc :n ts  de Idm. coronopus.

C a n u ,  en 1907, considère r é s o l u m e n t  Idm. concava et gracillima 
comme synonymes de Idmidronea coronopus ; c est 1 opinion que 1 on 
peut se faire par l’examen des figures. Malheureusement, les spécimens 
me manquent pour la comparaison, de sorte qu il reste un doute.

Je possède deux colonies de Idmidronea coronopus ovicellées ; l’une, 
provenant du gravier de base lé Jien d Uccle (avenue Messidor), montre 
une ovicelle brisée frontale ; l ’autre, trouvée dans les sables à N. vario- 
larius de Forest, montre une belle ovicelle placée sur la crete frontale 
avant une division dichotome ; sa paroi est finement peiforée et on peut 
observer un oeciostome médian juste dans 1 axe de la division des 
rameaux.

En général, sur les échantillons belges, les tubes sont moins saillants 
que sur les échantillons du Bassin parisien ; il faut en accuser 1 état de
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la mer ; cette réduction est encore accusée sur les spécimens du gravier 
de base.

G i s e m e n t s  :

Lédien, gravier de base. Loc. : Uccle (avenue Messidor), Forest, 
Schaerbeek (Katepoel) ; 

sables à N . variolarius. Lee. : Forest, Bambrugge. 
Bartonien. L o c.:  Laeken (ferme Osseghem). U n exemplaire récolté 

par M. G i l t a .

D istribution  c é o l o g i q u e  :

Dans tout le Tertiaire du monde entier, et cosmopolite dans les 
mers actuelles.

E n  Belgique, dans le Montien, du Bruxellien au Bartonien.

F A M I L L E  D E S  T E R V I I D A E

Tervia sp. ?
( P I .  IV .  fig. 3 .)

Un petit fragment de colonie, bifurqué. Les tubes sont peu saillants, 
en faisceaux non parallèles.

L ’ovicelle est grande, irrégulière, dorsale, elle déborde un peu sur le 
côté, l ’œciostome est terminal dirigé vers le sommet.

I D istance entre les faisceaux =  0  27 

M esures < D iim èlre  du péristome . . =  0  0 3

( N om bre de tubes par faisceau =  4 -5

C ette  espèce se rapproche de  Tervia je llya e  H a r m e r  1915 (1), 
actuel des îles Célèbes.

G i s e m e n t  :

Lédien, gravier de base. Loc. : Uccle (avenue Messidor).

F A M I L L E  D E S  H O R N E R I D A E

Hornera h ippolyta  D e e r a n c e , 1820.
(P I . IV , fig. 4 .)

1 9 2 9 . H o rn era  h ipp o ly ta . CANU e t BASSLER : B ryozoaires éo cèn es  d e  la  B e lg iq u e  

M ém o ire  du  M u sée  R o y a !  d  H isto ire n a ture lle  de B e lg iq u e , n° 3 9 ,  p . 6 2 .

( I )  S . F .  HARMER. —  T h e  P o ly z o a  o f th e  S ib o g a  E x p e d itio n . P t .  I. E ntoprocta, Cle- 

ncstom ata  a n d  C yclostom ata . M o n o g ra p h . X X V 1 1 1 . R e su lts  E xp ed itio n  S iboga , 1 9 1 5 .

C o m p te  rendu  p a r F .  CaN'U dar.s  R e v u e  critique de P a léozoo log ie  de C ossm ann, 1 9 1 6 , 

n °  1 , p. 2 4 ,
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C e Bryozoaire affectionne plutôt les dépôts de mer profonde ; il est 
rare en Belgique ; j ’en possède un exemplaire superbe ovicellé, 
provenant du Lédien de Bambrugge.

^ L o n g u eu r d e  l ’ov ice lle  . 0 .9 7

M esu res > D ia m è tre  d e  l’œ cistom e  0 .2 5

f  D ia m è tre  d e  l 'œ c ip o re  . =  0.1  1 (a u  fond  d e  l ’œ c istom e).

D 'S T R IB U T IO N  G É O L O G IQ U E  :

Belgique : Bruxellien et Lédien.
E n  France, Italie, Angleterre et Allemagne de l’Yprésien au 

Burdigalien.

F A  V I L L E  D E S  L I C H E N O P O R I D A E  

Lichenopora grignonensis M i l n e - E d w a r d s , 1838.

1 9 8 6 . D iscoporella  g  ¡gironensis. M s u  UER e t PERGENS : B ryozoaires du systèm e m ontien. 

1 9 2 9 . L ichenopora grignonensis. C a n u  et B.A’ SLER : B ryozoaires éocènes  d e  la  B elg iq u e .

M ém oire  du  M u sé e  R o y a l  d 'H is to ire  nature lle de B e lg iq u e , n° 3 9 ,  p. 6 4  ■ 

p i. IV ,  fig. 5 .

L ’identité de Lichenopora grignonensis avec Lich. hispida F l e m i n g , 

1828, paraît probable, mais n’a pas encore été sérieusement établie. 
O n  n’aura quelque certitude à cc sujet que par la comparaison des 
ovicelles.

Lichenopora hispida, répandu dans les terrains néogènes, vit actuelle­
ment dans toutes les mers du monde et on la trouve sur les côtes 
françaises.

G i s e m e n t s  :

Montien. Loc. : Mons.
Lédien, gravier de base. Loc. : Uccle (avenue Messidor), Forest, 

sables à N. variolatus. Loc. : Foresl, Bambrugge.

D . s t r .b u t io n  g é o l o g i q u e  :

M m tie n  de Belgique.
Lutétien du Bassin de  Paris, du S. O . de la France, de Belgique. 
Lédien de Belgique..

Lichenopora D efranciana  M i c h e l i n , 1845.

1 8 3 6 .  L ichenopora  d e fra n c ia n a . MEUNIER e t PERGENS: B ryozoaires du  systèm e m on­

tien .
1 9 2 9 .  Lichenopora  d e fra n c ia n a . C.ANU et B.ASSLER: B ryozoaires éo cèn es  d e  la B elg ique. 

M ém o ire  du  M u té e  R o y a l  d ’H isto ire  na ture lle  de B e lg iq u e , n° 3 9 ,  p . 6 6 .
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G i s e m e n t s  :

Montien. Loc. : Mons.
Lédien, gravier de base. Loc. : Uccle (avenue Messidor) ; 

sables à N . variolarius. Loc. : Bambrugge.

D i s t r i b u t i o n  g é o l o g i q u e  :

Montien de Belgique.
Lutétien du Bassin de Paris, du S. O . de France et de Belgique. 
Lédien de Belgique.

Lichenopora Gregoryi C a n u , 1907.

1 929 . L ichenopora G regoryi. C.ANU e t BASSLER : B ry o zo aires  éo cèn es  de la B elg iq u e  

M ém o irs  du  M u sé e  R o y a l  d ' H isto ire  na ture lle  de B e lg iq u e , n° 3 9 , p. 6 6 .

J ’ai trouvé, dans les collections de  l'Université de Bruxelles, parmi 
les échantillons bartomens de W emm el, cette espèce dans un tube sans 
indication.

Je ne la situe, avec doute, dans cet étage, que parce que je trouve 
signalé par J. D. S t e v e n s  dans le " W emm elien" ( =  Bartonien) (1), 
un Tubulipora slellijormis  M  : h . ,  qui p o u r r a i t  correspondre avec notre 
espèce ; d ’autre part, elle existe en Angleterre dans le Bartonien.

G bEM EN TS :

Lédien, gravier de base. Loc. : Uccle (avenue Messidor), Forest, 
environs de Bruxelles ;

sables à N. variolarius. Loc. : Bambrugge.
Bartonien, Loc. : W em m el.

D istr ibut io n  g é o l o g i q u e  :

Lutétien et Lédien du Bassin de Paris.
Lédien de Belgique.
Bartonien de Belgique ?
Bartonien d ’Angleterre.

(1 )  J. D . S t e v e n s . —  Liste des fossiles des environs de Bruxelles. A n n a le s  de la

S o c ié té  M a la co lo g iq u e , t. 16, p. X X II , 188 1 ,
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E T U D E  ST R A T IG R A P H IQ U E

La stratigraphie de l ’Eocène du Bassin belge, ses relations avec le 
Bassin de Paris et les Bassins anglais, l’histoire des progrès de la 
science en ce domaine, l’exposé des vues anciennes et nouvelles 
à ce sujet sont contenues dans les études suivantes :

M . L e r i c h e . —  L ’Eocène des Bassins parisien et belge. Réunion 
extraordinaire de la Société Géologique de France. B u ll, de la 
Soc. Géolog. de France (4 e série), X II ,  1912.

—  Monographie géologique des Collines de la Flandre O cciden ­
tale. M émoire pour servir à i  explication de la carte géologique 
détaillée de la France, 1921.

— Livret guide de la 13e session du Congrès géologique interna­
tional. Excursion A 4 .  Bruxelles, 1922.

Dans la première de ces études, on trouvera des cartes paléogéogra- 
phiques indiquant l’extension probable de la mer aux diverses époques 
de l’Ëocène.

L e  tableau des couches éocènes du Bassin anglo-franco-belge, qui 
est reproduit ci-après, est établi d ’après ces travaux.



T
A

B
L

E
A

U
 

D
ES

 
C

O
U

C
H

E
S

 
M

A
R

IN
E

S
 

DE
 

L
’É

O
C

È
N

E
 

D
A

N
S 

LE
 

B
A

SS
IN

 
A

N
G

L
O

-F
R

A
N

C
O

-B
E

L
G

E

94 S o c i é t é  R o y a l e  Z o o l o g i q u e  d e  B e l g i q u e

c n  
<
O
z
<
zé n  e n  
<  
CQ

cn  
cc 
< 
O.

Uj
a

cn 
< CÛ

UJ
O
- j
UJ
CÛ

ene n
<
CÛ

e n
UJ
O
<
F- *
'UJ

-o
V

CQ

co
1-4
G

CQ

—- d
(D E 

-c  E
a  S

< !

y<0 ^

3 ^
10 c 

-o c 
d) S

CQ ‘J 3

E
2

-C o
J J

o
031-4

CQ

-  .2 d  c:
V  <3•n Ä

i o«î \QJ QJ 
«-!_ ^  

c  ^• -  33
C/3 g

<u C:
CQ 3

G ^  3
'*  S £ * -SP^  H

O
0314

CQ

3
.G a

03o
G
Ono
G
O

U

“O
V

CQ
<—*
o

"O
Oo

noc
03cn
V
G
G

- C
H

c
^ 3

a
=*>
G

~§a
o

i

a;c

z
UJe nos
UJ>
D<

c/3 e/3
<L> ’ 
C (D >u 2

u <

-°  d
V Cl

G
8 . 3G o 

■ n  g
03 03

CQ
<D qj

no  n o

- C  _ û
03 Gen en

S3

S
eua

e/3
J3
*3 •
C 5

■S a 
S-"a5 2¡o 
o a w a

LO UJO
^  a 3
o I  E 

G

✓ G 
<U

-<5 -i:

Ô Q
✓ G  /■G

V  0)
C/3 C/3

i ’ C/3 ’ C/3 
C/3 C/3

a
s

o

I
✓ G 

<D

< < <  <
en n4 .—

V 1-4
V

G Tn
ej m

O
G

U 5b

3
u
a;

no

_Q
G

en

UJ
p
UJ
Z<
X

H

U
a;

no
<u
X
3
<U

U
G  D

2Q £ (Ü 
u  *•> no

3
e« 3  G

- °  ^  
■n H

- d
Ll.

" ■ o r
d  «  z

~  J J  UJ 
'öP-O □
J? 1,3 <  c o

C
.Si
' co
44
S«rt

CQ

<D u
n O  e/î

<u G

«41 
- a  ^1-4

C/3 (U
Já •>
_£> re 

«3 , E03 O

C
.2
-5
'D
►J

w  -2w 'S
« 10} c-•c a•*-* —-w>  a .  

rr  <û
« ÍS

E 
G

z
UJ
Zj
•J
UJ
XDa:

CQ

no
c
G

Iju
C/3
<u

no
JD

’ & i—

<

3
ej
eo
3

•5iC
o .

/G

<
m

3c

V
3cr

o
C/3

’EL

G
O
G

U

U —
. c  -Î2 G *■* ko S 
<  j s
a 
=*>
S

- S  -3̂ c .  .

£<U z

V
no
3
G
V  

tG
3

S
*rü
d

ra 55
Lii 

D  ç£
d

"D
d

Cai

3
-J

C
.Sí"S

h
a

>-

■á « I

r g  —  

C
.Sí
’c
v<D
T3

C
Si

- 4

8 . 9*
G

U

c
a;• »d

■M
G
O

(1
) 

Ce
lte

 
as

sis
e 

su
bs

ist
e 

en 
qu

el
qu

es
 

po
in

ts 
du 

Ba
ss

in
 

be
lg

e.
 

(2
) 

L
’é

ta
ge

 
Pa

ni
sé

üe
n 

es
t 

un 
fa

ci
ès

 
de

 
la 

pa
rti

e 
su

pé
rie

ur
e 

de
 

l’Y
pr

és
ie

n 
et 

du 
B

ru
xe

lli
en

.



A nnales LXIîI  (1932) 95

1. —  M ONTIEN

L ’étude des Bryozoaires montiens fournit le même enseignement que 
celui que l’on peut tirer de l’étude des autres organismes que l’on 
trouve dans ce terrain, c ’est-à-dire qu ’elle indique clairement l’âge 
tertiaire de ce dépôt.

Les Bryozoaires ont assez souvent fourni un argument en faveur de 
la thèse contraire : c ’est-à-dire l ’âge crétacé du Montien. Je vais 
essayer de montrer que cet argument n’est pas justifié, en me con­
tentant de revoir les études des auteurs qui se sont occupé de la 
question.

L ’étude des Bryozoaires ayant fait de grands progrès en ces dernières 
années, grâce surtout aux travaux de C a n u  et B a s s l e r , je me suis 
efforcé de mettre les données anciennes en rapport avec les vues 
modernes sur la question.

Les simples listes données par H o u z e a u  D E  L e h a ie  (1), C o r n e t  

et B r ia r t  ( 2 ) ,  P e r g e n s  ( 3 )  des Bryozoaires du tuffeau de Ciply, ne 
doivent guère être prises en considération, car les auteurs n ’ont pas fait 
le départ exact entre les deux niveaux: le tuffeau de Saint-Symphorien, 
maestnchtien et le tuffeau de Ciply, montien.

Le  tuffeau de Ciply contient, comme l’ont très bien fait remarquer 
R u t o t  et V a n  d e n  B r o e c k  (4), un grand nombre d ’organismes 
remaniés des niveaux crétacés sous-jacents ; dans l’étude des Bryozoaires 
de ce niveau, il faut tenir compte de  ce fait.

J ’ai l'intention de  revenir sur cette question dans un travail ultérieur ; 
je noterai simplement pour le moment que la faune du tuffeau de Ciply 
contient cependant certaines espèces de Bryozoaires qui se retrouvent
dans les autres étages de l’Eocène, les listes des auteurs cités
ci-dessus en mentionnent d ’ailleurs quelques-uns.

J ; me limite donc à l’examen de la faune du Calcaire de Mons, 
étudiée par M e u n ie r  et P e r g e n s  (5).

( 1 ) H o u z e a u  DE L e h a ie . —  Liste d es  Bryozoaires d u  P oudingue de  C ip ly . A n n a le s  de  

la S o c ié té  M a la co lo g iq u e  de B e lg iq u e , t . 8 , p. 3 6 , 187 3 .
(2 )  CORNET e t B r ia r t . —  Sur l'âge du  tuffeau de  C iply . A n n a le s  de la S o c ié té  M a la -  

c o logique de B e lg iq u e , t. 2 0 , p. 6 , 188 5 .
( 3 )  P e r g e n s . —  Sur l ’âge d e  la partie supérieure du tuffeau de  C iply. B u lle tin  de la 

S o c ié té  B e lg e  de G éolog ie , P a léo n to lo g ie  et H yd ro lo g ie , t. I, p. 2 0 4 , 1887.

(4 )  R u t o t  et V a n  DEN B r o e c k . —  G éologie d e  M essin -C ip ly . A n n a le s  de la Socié té

G éo 'o g iq u e  de B e lg iq u e , t. X III , p  197 , 1885 .
(5 )  M e u n ie r  et P e r g e n s . —  Bryozoaires du système m ontien, L ouvain, 1886 .

C o m p te - re n d u  p a r L . RAEMAKERS : A n n a le s  de la S o c ié té  M ala co lo g iq u e , t. 2 1 ,  p . 6 5 ,

1886.
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Les auteurs de cet opuscule la considèrent eux-mêmes comme d ’âge 
éocène inférieur, et F. C a n u , dans son ouvrage sur les Bryozoaires 
tertiaires du Bassin de Paris ( I )  en cite la liste sans modifications en 
classant le Calcaire de Mons dans le Thanétien.

C ’est là une erreur, car le Thanétien équivaut aux assises supé­
rieures du Landénien, et le Montien correspond, en réalité, au calcaire 
pisolithique (2).

Voici la liste rectifiée des Bryozoaires du Calcaire de Mons :

? M em branipora  subtilim argo  REUSS, 1 8 6 4 .

B iflu s tra  sym m etrica  MEUNIER e t PERGENS, 1 8 8 6 .

V ibracellina  ( =  C upularia ) H o u ze a u i  MEUNIER et PERGENS, 1 8 8 6 .

V a ld e m u n ite lla  ( =  M em branipora) oblonga  d ’O rb iG N Y , 1 8 5 2 .

F L r id in a  trilobata  nov. nom en ( =  M em branipora  go th ica  M EUNIER et PERGENS, 1 886). 
R o sse lia n a  grandis D’ORBIGNY, 1852  ( =  M em branipora  angulosa  R e u SS, 1 8 6 4 ). 

M icropora gracilis  M ü n s t e r , 1827.

C aleschara  ( =  M em bran ipora ) squam osa  MEUNIER et PERGENS, 1 8 8 6 .

M o o se lla  ( =  P la n ice lla i ia ) eocena  MEUNIER et PERGENS, 1 8 8 6 .

D ip lo d id ym ia  a la ta  d 'O r b i f N Y ,  1 3 5 2  ( =  C ellu laria  d ip lo d ym irid es  MEUNIER et P E R ­

GENS, 1 8 3 6 ) .

C ellaria  m ucronata  MEUNIER et PERGENS, 1 8 8 6 .

C ellaria  (? ) Vandenbroecl^i MEUNIER et PERGENS, 1 8 S 6 .

N e ll ia  P e rg tn s 'i  nov. nom ea ( =  C ellaria, Q uadric  d ia ria , h ians  REUSS, 1 8 6 9 ). 

S ch izo la o e lla  ( Sch izo p o re lla ) phym alopora  REUSS, 1 8 6 9 .

B a c tr id iu m  H o g in o u li  REUSS, 1 8 4 7 .

? E nta lophora  m ontensis  MEUNIER et PERGENS, 1 8 8 6 .

E nta lophora  ( =  P ustu lo p o ra ) Corneti MEUNIER et PERGENS, 1 8 3 6 .

T ubulipora  fla bella ris  FABRICIUS, 1 7 8 0  ( T ubu lipora  p 'u m u la  RhU SS, 1 8 4 7 ) .  

T ubu lipora  d im id ia ta  REUSS, 1 8 4 7 .

Idm idronea coronopus D e f r A N C E ,  1822  ( —  Idm onea  concava  R ë U S ï ,  186 9  -f - Idm .

grac illim a  R e u SS, 1 8 6 9 ) .

L ichenopora  ( =  D iscoporella ) grignonensis  M iL N E -E dvA R D S , 1 8 3 8 .

Lichenopora d e fra n c ia n a  M IC H E LII, 1 8 4 5 .

Dans cette faunule, on rencontre des espèces spécifiquement
lutétiennes comme D iplodidym ia alata  d ’O r b i g n y , 1852, dont la
détermination, vérifiable d ’après la figure, ne peut faire de doute.

Sur 33 espèces citées, 2 seulement sont sénoniennes : V aldem u­
nitella oblonga d ’O r b i g n y , 1852, et Rosseliana grandis d ’O r b i g n y , 

1852, mais ce dernier genre existe abondamment au tertiaire et même 
dans les mers récentes.

( I ) F . CANU. —  B ryozoa'res des terrains tertiaires des environs de Paris. A n n a le s  de

P a léon to log ie , t. II à V , 1 9 0 7 -1 9 1 0 .

( 2 )  C f. DoLLFUSS. —  C onsidérations générales sur le calcaire pisolithique des env irons de 

Paris. B u lle t in  de la S o c ié té  G éologique de France, 4 e série, t. X i! , 1 912 .
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Par contre, 10 espèces sont tertiaires et 10 spéciales au Montien, 
mais parmi celles-ci 3 sont de genre exclusivement tertiaire, aucune de 
genre exclusivement secondaire (1).

En  outre, cette liste des Bryozoaires montiens montre une prédo­
minance notable des Cheilostomes sur les Cyclostomes, ce qui est bien 
un caractère d ’une faune tertiaire.

La faune montienne possède le même caractère littoral que la faune 
que nous rencontrons dans l’Eocène moyen, modéré par la présence 
des Idmonées. Elle témoigne d ’un caractère marin accusé, l ’abon­
dance des Cyclostomes excluant l’idée de régime saumâtre. Cette 
faune est très nettement équatoriale, elle se rapproche de celle vivant 
encore actuellement aux Philippines et en Californie.

L e  Montien est probablement une des périodes des plus chaudes 
que notre pays ait connues dans l’Eocène.

Cependant une espèce de Bryozoaire apparaît comme étant de mer 
froide: Tubulipora flabellaris F a b r ic iu s , 1780, qui vit encore actuel­
lement au Labrador et au Groenland.

O n  peut douter sérieusement de cette détermination et j’en ai exposé 
les raisons, mais il faut cependant noter que le même fait a été observé 
dans le Tortonien d ’Autriche-Hongrie (2).

2. —  L A N D É N IE N

Dans toute l’étendue du Bassin anglo-franco-belge, les Bryozoaires 
sont fort rares dans les courbes landémennes.

En Angleterre, G r e g o r y  cite le  seul Membranipora eocena B u s k , 

1866, des T hane t  Beds (3 ) ;  il ajoute que divers auteurs prétendent 
avoir trouvé Cribrilaria radiata M o l l ,  1803 et Flustra  sp. ? ; avec le 
Conopeum  sp. ? signalé par mon ami et confrère A . - G .  D a v i s  dans les 
W o o d  wich Beds de Londres (4), c’est tout ce que l’on a trouvé dans 
le Landénien du Bassin anglais.

(1 )  J ’écarte à dessein de cette statistique M em branipora  sublilim argo  com m e trop douteux, 

encore q u 'il ne nous apporterait rien com m e renseignement stratigraphique puisqu il s étendrait, 

d ’après PERGENS, du T uron ien  à l’O ligocène.
( 2 )  CANU et B a s s l e r . —  E tude sur les Bryozoaires d ’A u triche  et de H ongrie. B u lle tin  

de ta S o c ié té  G éolog ique de F rance, 4 e série, t. X X I V , 1 9 2 4 .

( 3 )  GREGORY. —  O n  the  British P a la e o g e n e  Bryozoa. T ransactions o f  the Z o o lo g ica l 

S o c ie ty  o f  L on d o n , v o l. X III , pari. 6 , p. 2 1 9 ,  1 8 9 3 .

(4 )  A . G . DAVIS. —  T h e  geology of the C ity  and South L ondon  R ailw ay , C lapham - 

M orden  extension. P roceed ings o f  the G eologist ’s A ssoc ia tion , vol. X X X I X ,  p. 3 4 5 , 

1 9 2 8 .
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Le Bassin de Paris n’est pas mieux fourni: F. C a n u  signale Menbra- 
nifiora Combesi C a n u , 1907 (1), auquel il faut ajouter un membra- 
nipore indéterminable trouvé par M. C o m b es  à Passy (2).

En  Belgique, L e H a r d y  d e  B e a u l i e u  signale sans le déterminer un 
Bryozoaire (3 ) ,  R u t o t  et V im c e n t  ( 4 )  mentionnent Flustra  sp. ? dans 
les tuffeaux de Chercq et d ’Angre.

J ’ai remarqué parmi les matériaux du tuffeau de Cherq conservés 
dans les collections géologiques de l’Université de Bruxelles, les restes 
d ’un Bryozoaire, très altéré que je range avec beaucoup de doute dans 
la classe des Membrampores,

3 . —  YPRÉSIEN

Dans leur mémoire sur les Bryozoaires éocènes de la Belgique, C a n u  

et B a s s l e r  ( 3 )  ne font mention d ’aucun Bryozoaire de cet étage, 
quoique divers géologues en aient signalé dans les sables à N u m m u ­
lites planulatus.

E n particulier, R u t o t  et V i n c e n t  ( 6 )  mentionnent la présence dans 
cette assise de Lunulites  sp. et G .-D . S t e v e n s  (7) déclare avoir trouvé 
Pyripora contexta G o l d f .

J ’ai trouvé moi-même à Forest, dans les grès à N u m . planulatus du 
sommet de l’étage, des échantillons assez nombreux de fragments de

(1 )  F . CANU. —  Bryozoaires des terrains tertiaires des environs de  Paris. A n n a le s  Je  

P aléonto log ie , t. il à V , 1 9 0 7 -1 9 1 0 .
(2 )  P .  COMBES. —  D écouverte dans les sables dits d ’A uteu il, à Passy, d ’une faunule 

franchem ent m arine. B u lle t in  de la S o c ié té  G éologique d* F rance, 4 e série, t. IV , p . 74 5 ,

1905 .

Contrairem ent à ce que pense M . P . COMBES, la découverte d ’un M em branipore n 'est pas 

une preuve certaine de  l ’existence d ’une faune marine. C es Bryozoaires sont très peu sensibles 

à la dim inution de  la salinité, e t certaines espèces vivent m êm e dans l'e au  douce.
( 3 )  L e  H a r d y  d e  B e a u l i e u .  —  G uide m inéra log ique et paléon to log ique dans le H a i-  

n a u t et l ’E n lre -S a m b re  et M eu se , Liège, 1861.

( 4 )  R u t o t  e t V in c e n t , in  M o URLON. —  G éologie de la B e lg iq u e , 1 8 8 0 .

(5 )  C a n u  e t B a s s l e r . —  B ryozoaires  éo cèn e s  d e  la  B elg iq u e . M ém o ire  d u  M u sé e  

R o y a l  d ’H isto ire  na ture lle  de B e lg iq u e , n° 3 9 ,  1 9 2 9 .

( 6 )  G . VINCENT. —  Prélim inaires d ’une nolice sur les fossiles d e  l ’assise supérieure du 

système yprésien. A n n a le s  de la S o c ié té  M alaco lo g iq u e  de B e lg iq u e , t. 7, p. L X X X 1 V , 

187 2 .

R u t o t . —  E tu d e  sur la constitution géologique du M o n t de  la M usique. Ib idem , t. 14. 

p . 7 . 1 8 7 9 .

R u t o t  et V i n c e n t , in MOURLON. —  G éologie de la B e lg iq u e , 188 0 .

(7 )  G . D . STEVENS. —  Liste des fossiles des environs de  Bruxelles. A n n a le s  de la  

S o c ié té  M a la co lo g iq u e  de B e lg iq u e , t. 16, p. X X I V , 1881 .
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Lunuliles, malheureusement indéterminables, mais qui pourraient peut- 
être se rapporter à L .  radiata Lmk., 1816, dont F . C a n u  note la 
présence dans les sables d e  Cuise. 

Q u in t  à Pyripora contexta G o l d f u n . ,  il est impossible d e  dire ce 
que c’est, car c ’est un nom qui fut appliqué à tous les Bryozoaires 
encroûtants. 

Alors que le Bassin belge est pauvre en Bryozoaires yprésiens, les 
les sables de Cuise du Bassin de Paris ( I )  et surtout le London Clay 
du Bassin anglais (2) en ont fourni une faune assez abondante.

La rareté des Bryozoaires dans le Bassin belge doit donc être 
imputée aux mauvaises conditions de conservation.

FACIÈS PANISÉLIEN

M .  L er ich e  ( 3 )  a montré que l’étage "Panisélien" n ’est qu’un 
simple faciès du sommet de l’Yprésien et du Bruxellien. 

D e l v a u x  déclare avoir trouvé dans le Panisélien des environs de 
Renaix (4) Lunulites  sp. ? et Flustra  sp. ? ; ce dernier Bryozoaire est 
signalé également par R u t o t  et V in c e n t  (5) au Mont Panisel et à 
Gand. 

Mais les Bryozoaires "paniséliens" sont mieux connus dans la partie 
supérieure, les sables d ’Aeltre, couches qui appartiennent au Bruxellien.

En 1871, N y s t  e t  M o u r l o n  ( 6 )  m en t io n n en t  la p r é se n c e  d e  L u n u ­
lites radiata L a m k . ,  Eschara damaecornis M i c h e l i n  e t  Vincularia  
H ennei n ov . sp .

C a n u  et B a s s l e r , dans leur mémoire sur l’Eocène belge (7) décri-

(1 )  F . CANU. —  Bryozoaires des terrains tertiaires des environs de Paris. Loc. c it., 1 907-

1 9 1 0 .
( 2 )  G r e g o r y . —  O uvrage c ité , 18 9 3 .

DAVIS. —  O uvrage cité , 1928 .

(3 )  M . L e r ic h e . —  L ’E ocène des Bassins parisien et belge. C om pte  rendu de la réunion 

extraordinaire de  la S ociété G éologique de  France. B u lle t in  Je  la S o c ié té  G éologique de 

F rance, 4 e série, t. X II , 191 2 .

M . LERICHE. —  M onographie géologique de  la F landre  française et de  la province belge 

de  la F landre  O cciden ta le . M ém o ire  pour servir à l 'e xp lica tio n  de la carte géologique de 
F rance, 1922 .

(4 )  DELVAUX. —  Contributions à l’é tude de  la Paléontologie des terrains tertiaires. 

A n n a le s  de la S o c ié té  M a la co lo g iq u e  de B e lg iq u e , t. 17, p. C L II, 1882 .

( 5 )  R u t o t  et V i n c e n t , in M o u r l o n . —  Géologie de la B e lg iq u e , 1880.

( 6 ) N y s t  et M o u r l o n . —  N o te  sur le gîte fossilifère d ’A eltre  (F la n d re  O rien ta le). 

A n n a le s  de la S o c ié té  M a la co lo g iq u e  de B e lg iq u e , t. 6 , p. 2 9 , 1 87 I.

(7 )  CANU et B a ssl er . —  Bryozoaires éocènes de la Belgique. L o c . c it., 1 929 .
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vent deux Bryozoaires des couches d ’Aeltre : Membranipora bennei 
N yst  ( 1 )  et Meniscopora paniseliensis nov. sp.

Il est intéressant de noter que j’ai retrouvé cette dernière espèce 
d ins le Bruxellien typique de Forest.

4. — BRUXELLIEN

L e Lutétien n'est représenté en Belgique que par ses couches les 
plus inférieures (2) qui y sont connues sous le nom de Bruxellien.

La liste des Bryozoaires de cet étage est donnée par le tableau 
suivant qui indique, de plus, la répartition stratigraphique et géogra­
phique des espèces reconnues.

(1 )  C a n u  et B a s s l e r  ont nom m é cette espèce d 'après une étiquette du  M usée R oyal 

d ’H istoire naturelle et n 'avaient pas eu connaissance de la note de  N yST et MOURLON ; il 

faut donc écrire plus exactem ent M em branipora  H e n n e i  N yST et MOURLON.
(2 )  M . LERICHE. —  L e s  gisem ents d e  N u m m . laeviga tus  d a n s  le  B assin  b e lg e . B u lle tin  

de la S o c ié té  B e lg e  de G éologie, t. X X X I V , p. 9 3 , 1922 .
M . LERICHE. —  L a zone supérieure du Bruxellien aux environs de Bruxelles. B u lle tin  

de la S o c ié té  B e lg e  de G éologie , t. X X X V I ,  p. 127 , 1926 .
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La faunule de 1 étage bruxellien paraît bien être un diminutif de la 
faune du Lutétien du Bassin de Paris: 13 espèces sur 25 leur sont 
communes ; 3 seulement sont propres au Bruxeilien. La différence entre 
les deux faunes tient sans doute, en partie, à la différence des faciès.

Quant aux conclusions de l’étude de cette faunule, celles qu’ont peut 
en tirer rejoignent les vues de C a n u  à propos du Bassin de Paris (1) : 
la mer lutétienne était équatoriale et sa profondeur ne dépassait pas 
100 mètres.

5. —  L É D I E N

A  propos de cet étage, il a régné dans les œuvres traitant de Bryo­
zoaires une certaine confusion due à des erreurs stratigraphiques.

Dans leur mémoire sur les Bryozoaires de l’Eocène belge C a n u  et 
B a s s l e r  distinguent une faune de  l’étage laekenien, une autre de 
1 étage lédien. M . L e r ic h e  ( 2 )  a rectifié l’erreur statigraphique ainsi 
commise. M es récoltes montrent qu’il n ’y a pas de différence de faune 
entre ces deux niveaux.

La  plupart des géologues français comprennent toujours les couches 
léd iennes sous le terme de Bartonien : c ’est là une autre erreur, car le 
Lédien  ne peut être assimilé au Baiton Ciay, qui est le type du 
Bartonien, mais lui est inférieur (3).

(1 )  F . CANU. —  Bryozoaires des terrains tertiaires des environs de  Paris. L o c . c it., 1 907- 
191 0 .

(2 )  M . LERICHE. —  L aekenien  et L éd ien . B u lle t in  de la S o c ié té  B e lg e  de G éologie, 

t. X X X I X ,  p. 9 9 . 192 9 .

E n  1 9 0 6 , M . LERICHE (C o n tr ib u tio n  à  l 'é tu d e  d es  P o issons fossiles d u  N o rd  d e  la  F ra n c e  

e t d e s  régions voisines. T hèse  de doctorat et M ém oire  de la S o c ié té  G éologique du  N o rd , 

t. V ,  190Ó ), é tab lissa it l’a b sen ce  d e  L a e k e n ie n  et d e  W em naelien à  C assei.

E n  1 9 1 2 , M . LERICHE ( l ’E ocène des Bassins Parisien et Belge. R éunion extraordinaire 

de la Société G éologique d e  F rance, 4 e série, t. X i l ,  1 9 1 2 ) , prouvait que le L aekenien  

faisait parlie du L éd ien  et que le fam eux gravier à  N u m m u lite s  laev ig a tu s  B ru G .,  roulés, 
é tait en réalité le gravier de base du L éd ien .

Q u an t au W em m elien  et à l ’A sschien , ils ne forment q u ’un seul étage qui est le Bartonien.

( 3 )  M . LERICHE. —  Sur la nécessité d e  m aintenir les étages L é d ie n  ( =  A uversien) et 

Bartonien dans la  classification de  l'E o cèn e  du Bassin anglo-franco-belge. B u lle t in  de la  

S o c ié té  G éologique de F rance, 4 e série, t. X X V ,  p. 3 5 9 , 192 5 , et C om pte rendu des 

séances, p . 8 5 , idem .
V o ir aussi M . A b RARD, B u lle t in  de la S o c ié té  G éologique de F rance  (4 ) , t. X X V .  

C om pte rendu, p. 102 , 1 925 .
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Dans le Bassin de Paris, nous avons comme formations lédiennes, 
deux horizons principaux :

2) Sables de Marines et de Cresne.
I ) Sables de Beauchamp et d ’Auvers.
Les formations vraiment bartoniennes sont continentales, sauf un 

petit niveau : les " marnes à P holadom ya hidensis n.
Dans le Bassm anglais, le Lédien est formé par la partie supérieure 

des Braklesham Beds, à N um m ulites variolarius, la partie inférieure de 
ces couches formant le Lutétien (1).

II faut déduire de ceci que tous les Bryozoaires dits " bartoniens " 
décrits par F. C a n u , dans son ouvrage de 1907 (2) et dans l’étude de 
1925 (3) appartiennent en réalité à la faune lédienne, exception faite 
des trois espèces de  Jette, provenant des sables de W emmel.

Le Lé d îen de la Belgique est de tous les étages de l 'Eocène belge 
de beaucoup plus le riche en Bryozoaires.

M es recherches ont porté à la fois sur le gravier de base et sur les 
sables à N um m ulites Variolarius.

Le tableau suivant indique la répartition stratigraphique et géogra­
phique des Bryozoaires lédiens du Bassin anglo-franco-belge.

( 1 )  M . LERICHE. —  O b se rv a tio n s  sur la géo log ie  d e  l ile  d e  W ig h t. A n n a /e s  de ta S ocié té  

G éologique du  N o rd ,  t. X X X I V ,  1 9 0 5 .

( 2 )  F .  CANU. —  B ryozoaires d e s  terra ins tertia ires d e s  environs d e  P a ris . L o c . cit.

( 3 )  F .  C a n u . —  Bryozoaires bartoniens du  B a‘sin franco-belge. B u lle t in  de la Socié té  

G éologique de France, t. X X V ,  1925 .
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C ’est en Belgique que la faune bryozoologique lédienne est la mieux 
représentée et la mieux connue ; 66  espèces ont été décrites jusqu’à 
présent.

En Angleterre, le Lédien (partie supérieure des couches de Brack- 
lesham) qui a été peu exploré, n ’a fourni que les 6  espèces de Bryo­
zoaires citées par G r é g o r y  (I) .

Q uant au Lédien du Bassin de Paris, ses couches n ’ont pas un 
caractère marin aussi accusé que celles du Bassin belge : ce qui explique 
sa pauvreté en Bryozoaires : F. C a n U ne décrit que 20 espèces.

A  cause de la diminution de la salinité, les Cyclostomes y manquent 
presque totalement.

Ces circonstances expliquent le peu de relations que présentent 
actuellement les faunes bryozoologiques lédiennes des trois Bassins.

Par contre, si, au lieu de comparer ces faunes lédiennes entre-elles, 
on les compare à la faune très abondante et très bien connue du Luté- 
tien du Bassin de Paris, on trouve entre elles beaucoup d ’analogies.

L ’examen du tableau (pages 105-106) montre l’homogénité de la 
faune bryozoologique lédienne du Bassin belge.

J ’ai retrouvé dans le gravier de base plusieurs espèces considérées par 
F. C a n u  comme caractéristiques des sables à N um m ulites cariolarius 
et vice versa ; il reste peu de différences entre les 2 niveaux.

C e tableau montre également que les affinités de la faune lédienne 
avec la faune bartonienne sont beaucoup moindres qu’avec la faune 
lutétienne.

O n  constate en passant de l’étage Lutétien à l’étage Lédien, un chan­
gement de la faune bryozoologique relativement petit, tandis qu’en 
passant de l’étage Lédien à l ’étage Lutétien, le changement est 
beaucoup plus grand.

Ces observations rejoignent les conclusions stratigraphiques que M. 
LERlCHE.a tirées de l’étude des Poissons fossiles de l ’Eocène et qui 
l’ont conduit à séparer le Bartonien des autres étages pour le classer 
dans l’Eocène supérieur et à placer le Lédien et le Lutétien dans 
l 'E oc ène moyen (2).

La faune bryozoologique ledienne du Bassin belge possède un carac­
tère littoral que modère cependant la présence des Idmonées et des 
Hornères ; elle indique un climat équatorial.

( t )  G r e g o r y . —  L o c . c it., 1 8 9 3 .

(2 )  M . L erichE. —- S ar la nécessité de  mainlenir les étages L éd ien  et Bartonien. L oc. 

cit., 1925 .
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La température est cependant en diminution par rapport au Lutétien. 
F. C a n u  a établi, en 1925, d ’après ses mesures sur Onychocella pari­
siensis d ’O r b i g n y  ( =  O. angulosa R e u s s ) ,  que le climat de nos 
environs devait être plus tempéré que celui de Marines (Bassin de 
Paris) ; je dispose d ’échantillons beaucoup mieux conservés que ceux 
qu ’étudia F. C a n u , et mes mesures confirment absolument cette manière 
de  voir.

L a  comparaison minutieuse de  certaines espèces : Cribrilaria radiata 
M  j l l  1803, Cribrilina parisiensis C a n u  1923, Palm icellaria Lerichei 
nv. sp., Idmidronea coronopus D e f r .  1822, indique que la mer lédienne 
du Bassin belge était particulièrement agitée et soumise à des courants 
sans doute très violents.

En 1925, F. C a n u  compara des échantillons de Cribrilina parisiensis 
de Marines à ceux d ’Erondeghem : d ’après la différence de développe­
ment des ornements, il conclut qu’à M annes les eaux étaient calmes, 
mais qu’il en était tout autrement à Erondeghem.

Cette agitation de la mer est encore indiquée par le grand nombre 
de colonies de Lunulites brisées et régénérées que l’on trouve dans le 
Lédien du Bassin belge.

Si l’on compare des échantillons du gravier de base à ceux des sables 
à N . üariolarius, on voit que chez les premiers les caractères sont encore 
accentués : Cribrilaria radiata a des costales encore plus effacées, 
Idmidronea coronopus des tubes moins saillants.

Ces observations viennent toutes confirmer celles qu’a faites M . L e r i -  

CHi.dans ses études sur les Poissons fossiles Eocènes des Bassins belge 
er de Paris : en particulier, la différence dans l’état d ’agitation de la mer 
dans les deux bassins, M . L s r i c h e  l’explique par la présence d ’une 
barrière sous-marine : la crête de l’Artois en formation.

6. —  B A R T O N IE N

L e Bartonien du Bassin belge est formé par les sables de W em m el 
(ancien W em m ehen) et les Argiles d ’A sche  (ancien Asschien), lesquels 
correspondent au Barton Ciay d ’Angleterre.

Les sables de W em m el sont riches en Bryozoaires, mais leur faune 
est peu variée ; la majorité de  mes échantillons provient de la sabion- 
mère de Laeken (ferme Osseghem).

J ’ai recueilli également quelques Bryozoaires avec d ’autres fossiles 
dans le petit niveau sableux à N um m ulites Orbignyi que l’on observe à 
la base de Bartonien dans l’ancienne carrière de Bambrugge.
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Les grès d ’Assche n'ont fourni que des empreintes d 'une Lunulite, 
empreintes attribuées à tort à Lunuliles urceolata C u v i e r  1822.

Pendant la plus grande partie du Bartonien, le Bassin de Paris se 
trouva sous le régime continental, il n’y eut qu’une faible et courte 
incursion de la mer qui déposa les marnes à P holadom ya ludensis.

Ces marnes n’ont livré jusqu’ici aucun Bryozoaire.
L e  tableau suivant, conçu suivant les mêmes principes que les précé­

dents, indique la répartition chronologique et géographique des Bryc- 
zoaires bartoniens du Bassin belge et du Bassin anglais.
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La faune bartonienne, encore que peu connue, témoigne d ’un refroi­
dissement sensible de la température : nombre d ’espèces du Lutétien 
et du Lédien ont disparu ; d ’autres, parmi celles qui subsistent, sont 
rabougries.

L e  caractère littoral est plus franchement accusé.
La faune du Bartonien, comparée à celle du Lédien, indique un 

changement plus net que celui que l’on trouve entre le Lutétien et le 
Lédien : avec le Bartonien, nous entrons dans l’Eocène supérieur.

Des affinités nettes se manifestent avec l’Oligocène : un certain 
nombre d ’espèces, parmi les plus fréquentes, qui constituent la grande 
majorité de la faune bryozoologique du Bartonien, pénètrent dans 
l’Oligocène et certaines y atteignent même leur apogée.
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P L A N C H E  II

Fig. 1. — Membranipora Harm eri C a n u , 1907. ( X  20).
Lédien, gravier de base. Loc. : Uccle.

Fig. 2. —  Steganoporella fragilis  nov. spec. ( X  20).
Lédien, gravier de base. Loc : Uccle.

Fig. 3 ,  4 ,  5 .  —  Lunuliles quadrilatera  C a n u  et B a s s l e r ,  1 9 2 9 .  

( X  I  5). Exemples de régénération zoariale.
Lédien, sables à N . variolarius. Loc. : Bambrugge.

P L A N C H E  III

Mastigophora rugosa nov. spec. ( X  20).
Lédien, gravier de base. Loc. : Forest.

Sm ittina  curta F. C a n u ,  1923. ( X  2 0 ).
Lédien, gravier de base. Loc. : W oluwe-St-Lambert.

Palm icellaria Lerichei nov. spec. Face externe. ( X  20). 
" n n Face interne.

Lédien, gravier de base. Loc. : Uccle.

P L A N C H E  IV

Fig. 1 . —  Craspedopora nova nov. spec. ( X  20).
Lédien, gravier de base. Loc. : environs de Bruxelles.

Fig. 2. —  Idmidronea coronopus D l f h a n c e ,  1822. ( X  20). Ovicelle 
médiane avec œciostome.

Lédien, sables à N . variolarius. Loc. : Forest.

Fig. 3. —  Hornera hippolyte  D e f r a n c e ,  1 8 3 1 .  ( X  2 0 ) .  Ovicelle 
dorsale avec œciostome et œciopore.

Lédien, sables à N . variolarius. Loc. : Bambrugge.

Fig. 4 .  — Tervia  sp. ( X  20). Ovicelle dorsale avec œciostome. 

Lédien, gravier de base. Loc. : Uccle.

Fig. I. —

F ig .  2 .  _

F ig .  3 .  -  
F ig .  4 .  -

( 1 )  Les fra is  d t  reproduction de ces planches ont é té  supportés par ta  FONDATION

U n iv e r s it a ir e .
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